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L'ASTROSOPHIE 


Revue Mensuelle de l'Astrologie ésotérique et exotérique, de psyehisme 

| | et des sciences occultes 

Fondateur et Directlur : FRANCIS ROLT-WHEELER (Docteur en 
Philosophie, Mem, lion, Académie des Seiences d'Amérique, Mem. Hon. 
Association Anthropologique d'Amérique, Mem. Hon. Société Royale de la 
Géorgraphie (Angleterre); Commandeur, l'Ordre Universel du Mérite Humain 
(Suisse); Auteur < The Beyond », ete; Rédacteur en chef « The Sclence- 
History of the Universe » (10 tômes), ete. | 

Cette revue aura le privilège de présenter, en Français, les articles et les 
comptes-rendus de nos grands astrologues, psyehistes et oceuitistes contem- 
porains, Anglais et Américains, dont les droits de traduetion, pour un très 
gand nombre, nous ont été accordés, Nous aurons, aussi, la collaboration de 
maints sgpéelalhistes Francais, Belges ei Suisses. 

PRIA SU NUSIBAO 1 3 fe, DO. ABONNEMENT ARNEDER 1 EI 
COLONIES : 35 frs EYERANCEhR: 40 [ans PAYS I-I KADORED Di 
STOCHROLA (Anaicicrre, Eiaiz-Umis, Suisse) 1 $8 im. 

2 

PUBLICITE : 1289 frs. par page d'iusertion, et pour fraetion d'une page 
proportionnellement; roiumum un huitième de pasa, Réduction faite pour 
eontrats annuels ou semi-annuels. ` 

Chègues ou mandats au nom de FRANCIS 


communications à l’Institut Astrologigue de Carthage, Carlkage (Tunisie). 


Institut Astrologique de Carthage 


md Mens man A A aT 


L'Institut. Astrologique de Carthage, le seul lüstitut International qui 


pablie mensuellement deux grandes revues (en francais et en anglais) est mon- 
dialement connu pour son travail documenté et approfondi. | 

Le travail de l'Institut se divise en trois branches : 

1. La pubieation de deux revues d'astrologie et des sciences psychiques et 
occultes. L'institut enseigne que l'Astrologie est une étude scientifique et 
occulte à la fois. 

2. Un bureau pour les ealeuls et les interprétations d'horcseopes, d'une 
_ façon striciement personneile, aucun travail en série n'étant permis. Les trois 

systèmes : Scientifique, Cabbalistique (hébraïque), et Sélénologique (arabique) 
sont couramment employés. Seuls les horoscopes sérieux et complets sont 
considérés. Pour plus de détails, consultez la page 5 des annonces, en face de 
la darniére page de la revue, | 

3. L'enseignement de l'Astrologie et du  Cabbalisme par corres- 
pondance. Le cours astrologique se compose de 70 lecons, de 800 
pages en tout, Il est donné une attention individuelle à chaque étudiant. On 
ne demande que des étudiants sérieux et le Directeur se réserve le droit de 
cesser les leçons et de retourner l'argent au postulaut pour ineapaeité ou 
négligence. Deux examens finiront le cours complet, Des certificate et des 
cipiórmes d'Ástrologie serout donnés aux eandidats qui réussiront, 

Les séries (de 7 leçons chacune) comprenuent : 

6. Analyse d'un haroseone compiet 


I. L'Art de tirer nn horoseope, 

2: interprétation " Analvse. 1. Procédés de Rectification. 

3.. Interprétation - Synthèse. 8. Directions Primaires. bil 
d. Interprétation - Esotérique. | 9. Etudes Avancées. 

5. L'Horoseope Progressé. 16. L'Astrologie Stellaire. 


Le prix pour la cours par eorrespondance est de 120 frs, la série, ou 1.090 


La 


cours complet, Les cours par corresnondance peuvent être comimencés à 


n'mporte quelle date. | | | 
Euvoyez chèques ou mandats au nom de FRANCIS ROLT-WETELER,. 


dresser Lantas communications ? l'Ausilut Astrologique de (Carthage, 
(Carthage (Tunisie). LE er 


franes pour le cours entier. Lour l'étranger : 140 frs. la série; 1,250 frs. le 
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MERCURE UNIVERSEL 


M ERC URI RE 


Tribune de la Padi Franco-F hn 
— Dixième Année — 
Directeur-Fondateur : VALENTIN BRESLE 
Rédaction-Administration 
204, rue Solférino, LILLE (Nord) 
Chèques-postaux BRESLE 281.00 LILLE — Télép. 02.69 


Le M ercure de Flandre est une revue 
mensuelle de 60 à 144 pages. Ses nu- 

 méros spéciaux groupent la collabora- 
tion des écrivains les plus en vue d'au- 
jourd'hui. Avec son. « supplément » 
sur 4 ou 6 pages grand format, Le 
Mercure de Flandre est la revue de 
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Revue mensuelle d'une conception no uvelle, or iginale, attrayante. 
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e Rien n'est plus dangereux que de permettre à l'enseignement. éso- 


Nn de tomber dans la superstition; un talisman demande ` A édlis 


qui le possède une ^ participation ` d action pour qu d possède sa: Urà.e 


| force. 


$ 


“Les tàlismaris ont existés de tous temps, et ils doivent être fails spé- 


v m 


m 


cialement pour chaque personne, sur des bases purement astrologi- | 


ques. Ils font agir les influences planétaires d'un horoscope scientifi- 
que, calculé pour le jour et (si possible) l'heure de la naissance, ainsi 
que celles des puissances et des génies qui régissent. la naissance: sui- 


vant la tradition la plus rigoureuse du C MM - 


L'I nstitut Astrologique de dian. sous be pression des demandes 


est prêt à calculer el à préparer de tels talismans sur vrai- par chemin 


(en déux styles, zodiacal et planétaire) avec la commande d’un Foros 


cope ou séparément pour le prix de 100 frs. chacun. Lieu el jour de 


naissance (heure, aussi, si possible) doivent élre donnés lors: de la - 


commande.. 


“Ecrivez personnellement 7) 


—o— M. Francis ROLT - WHEELER —0-- s | 


(Docteur en Philosophie) 


laiar Astrologique de Carthage 


CARTHAGE im TUNISIE. 


AA h FIR PP PP DNA à me 
> <M ty A » 


LI 
- Y LIP" - v * 
O ATT our e ym tr E 


E 
N 

F 
D 
LL 5 


ibid if dirti 
rM re iia 


pa verra 
> aAA ur 


ez 


Revue Mensuelle de I Astrologie é ésotérique 


et exotérique, E^ p 'sychisme et des Sciences Occultes 


RÉDACTION - ADMINISTRATION. 


FONDATEUR ET DIRECTEUR: FRANCIS ROLT" WHEELER PH: D. 


A ASTROLOGIQUE - CARTHAGE (TUNISIE): 


pris 


Nous laissons à chacun de nos collaborateurs l'entière responsa- 


| bilité pour ce qui concerne les idées exprimées dans leurs articles, 
notre but étant de donner 1 'hospitalité dé nos pages à tout chercheur 


de la vérité dans 1 étendue de aotre domaine. 
LA DIRECTION. 


Vol. VII No 2. 241 Avril 1932 ` 


| À : nos Amis Lecteurs 


Prix : 3 fr. 50 


. faire comprendre, à l'humanité moderne, la nature 
. d'une Entité Suprême, peut sembler bien étrange à 


le monopole. des ecclésiastiques et des dévots. Pourtant, 
notre âge, « l'âge de la machine », est appelée logique- 
ment à nous révéler une vérité encore tnconnue ou à 


| or sp i pen une vérité presque oubliée. Le créateur de la machine — 
l'ingénieur — est celui qui peut faire surgir par comparaison l'idée d' un 


Créateur de cette autre machine que nous appelons le monde, et aussi 


de cette machine encore plus puissante, le Cosmos, dont notre monde | 


n'est qu'une piéce de son mécanisme. Le Bien est intégral à toutes 


choses, el quoique le machinisme ne sert, dans la plupart des cas, que. 
pour des besoins purement matériels, il est sûr qu ‘à la longue tl nous 
. mettra face à face avec la grande vérité. | 


Celui qui 1 inventé ou même fabriqué une machine — soit simple 


machine à coudre, soit appareil de T. S. F. — ne doute nullement que D 


l'idée existait dans sa pensée et, probablement, en dessin, sur un papier, 


avant que la première pièce de mécanisme fut forgée. Il est parfatte- 


ment conscient que chaque pièce possède un but de fonctionnement 
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prédéterminé par + lui; par suite, ce même homme, said inventeur, ingé- 


nieur, ou simple mécanicien, considère tout fonctionnement comme 


chose déterminée et si, à l'instar. de l'ingénieur nous considérons le 


fonctionnement merveilleux du Cosmos, de notre système solaire, | 

de la T'erre et du corps humain, nous sommes forcés de réaliser qu'a- 
vant l'assemblage de ces extériorisations matérielles, avant que cha- - 
. que monde dans le Cosmos ail pris sa propre place dans le rouage, la 


dite place était déja congue el prévue. Dire à un ingénieur qu une au- 


_ temobile n'est que la rencontre par hasard de quelques pièces de mé- 
tal, que l'acierie. n’a ni fondateur, ni dirigeant, cela lui semblera une 


absurdité sans bornes. Et dire que l'Univers — mille fois plus com- 


pliqué, el avec un complex de lois que nous n'avons pas pu encore dé- 


chiffrer, — n'est qu'un hasard, cela pousse r absurdité encore plus 


Cette vérité en entraîne une autre. Si cette machine céleste présup- 


pose un Ínventeur, un It ngénieur, el méme un Mécanicien, il est sûr que 


cette machine ne roule pas pour rien. On ne met pas des roues sous une 
voiture pour qu 'elle ne marche jamais, el si le carrossier fail sa machine 


pour quelle roule, c'est parce qu'il sait qu'une voiture qui roule peut 


être utile. Or, s'il est compréhensible que le mécanisme chi- 


mique el physique de l'homme, de la T'erre, et du Cosmos, ont 


élé concues de telle facon que leur fonctionnement ne s'arréte pas, on 
ne peut douter que Celui qui a créé cette machinerie, et qui peut la 
maintenir en fonctionnement parfait pour des âges innombrables, ne 


l'a pas fait pour rien. Une intelligence capable de créer un C osmos, 
si parfait en lui-même, qu'il ne s'use pas et qu'il se renouvelle sans 
cesse dont ce Grand Ingénieur demeure éternellement vigilant pour 
diriger ce mécanisme formidable et pour le maintenir en marche, cette 


même Intelligence n'a pas agi ainsi sans aucun but. M. Cosgrave, 


auteur d'un livre récemment paru en Amérique : « L ' Académie des ` 
— Ames » (The Academy of Souls) , met en haut relief cette insistence - 
que le modernisme intelligent, avide des causes, ne peut pas éviter la 
découverte renouvellée du Divin el, pour lui, l’âge de la machine se. 
trouvera forcé d'admettre qu'une étude. approfondie de la matière et 
de son mécanisme élimine le matérialisme, et celle du mécanisme 


cosmique élimine le hasard aveugle. 


Mais l'homme, lui-même, est tout un mécanisme et son corps est 


- soumis relativement à sa volonté quoique la plupart de ses énergies 

soient employés pour acquérir les nécessités de la vie. De méme l'auto- - 
mobile roule, les pistons agissent dans les cylindres et tout le corps de —— 

l'automobile obéit à d impulsion que donne à explosion. du gaz dans les — 
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cylindres. Mai; ce n'est pas inii qui connait les réglementa: ES 

tions du trafic, la carte du pays, la nature de la route, et les destina- 

— tions des passagers; tout cela est le devoir du chauffeur. « Pourquoi un 
donc », nous dirons, nous alors, « pourquoi supposer que le Cosmos, 
que le monde, que D humanité, que nous-même n'aient pas d'utilité et 

^. de but ? Nous n 'accepterons pas qu'une machine existe simplement pe 
_ pour n'être qu'une machine, pourquoi penserions-nous qu'un homme 
existe simplement pour n'étre qu' homme ? Nous. sommes. une assem > 
 blage de haute valur, donc il est. certain que pour nous, il y a un but, | 

` et que la vie sert à quelque chose. Il faut, donc, connaître ce but et 
 irouver à quoi nous servons, pour que nous puissions nous accorder à — - 
ce but afin de mieux baei le service pour laquelle nous sommes au 


monde. » 


seuls besoins matériels, pas plus que L automobile qui ne fait que rouler 


d'une station d'essence à une autre et rien de plus, il est conscient de la 


valeur de sa vie, et il cherchera à se mettre en rapport avec les forces 


dirigeantes, non seulement pour son propre développement en lui- - 


méme, mais aussi pour comprendre le travail plus beau, plus intelli- 


geant et l avenir meilleur et plus grand qui lui est promis. 


PREDIC TIONS RÉA LISÉES 


Nos lecteurs, qui se rappellent nos is pinin la ES u 


son de M ars-/Avril, pourront contróler noire négation absolue, tou- 


o chant la France qui devait être éprouvée par une invasion de jaunes et — 
que Paris devait être à moitié détruit par un incendie catastrophique forc 
Nous avons dit que la guerre menacerait, mais qu'elle n'éclaterait pas — 

oen Europe. Effectivement, pendant Mars, la question de D intervention K 
des puissances. Européennes, dans le conflit Sino=Japonais, devenait — | 
. trés aigue. Il y eut une forte concentration de l'Armée Rouge. sur les — E 
 frontiéres de Chine pour prendre la direction de l’ armée contre le — — 
Japon. Le commandement absolu de toutes les forces de la Chine fut —..— 
_ offert au: -Général Ludendorf, chef de l'Etat Major Allemand pen 
dant la Grande Guerre. Toutes les puissances navales avaient. des 
 batecux de guerre dans les eaux chinoises, et les fusiliers marins, — 
Francais, Anglais, Américains et Í laliens ont débarqués à Changhai. 
. Sur la page 274 nous avons dit — Angleterre — Malgré la situa- 
| tion générale n ce pays semble se rétablir. Sauf quelques fr ER 
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. Celui qui est arrivé à ce point a réalisé déjà un grand $ pas en avant. | 
Non seulement, est-il conscient de lui-même, mais aussi de sa propre E 
. valeur. Il n'est plus l'être qui travaille durement pour subvenir à ses — 
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nanciers, personne ne réalise qu en peu de mois — une fots le parli 


T ravailliste balayé du pouvoir — la Grande Bretagne a pu rétablir 
sa force el son crédit. Par des mesures héroïques, réduction de tous 
salaires de tous fonctionnaires, abolition de l'étalon or, réajustement 
du système de commerce; élimination d'une partie du « dole » (ou 
payement des chômeurs) et unité d'action entre financiers et indus- 
triels, ce pays a balancé son budget el a payé à la France et à l Amé- 
rique 4.000. 000. 000 frs sur ses crédits el cela six mois avant l'échéan- 
ce des paiements. ` 

Sur la méme page, nous avons dit : Pologne — CE popu- 
laire qui semblera de tournure nationaliste, quoiqu il sera fomenté du 
dehors. Le gouvernement ne sera pas ébranlé, mais la situation laisse 
des menaces pour plus tard. 4u moment où cette prédiction était 
écrite, la question Danubienne n'était pas encore posée, la Conférence 
des Quatre Puissances n'était pas arrangée el il n'avait pas encore sur- 
git la nouvelle, que l'Autriche, la Hongrie, la Bulgarie et la Grèce 
s'étaient unies pour déclarer un moratoire général de leurs payerients 
al étranger, à moins qu'une aide officielle leur soit fournie immédiate- 
ment. Il est connu que ce mouvement est étroitement lié à 
commercial Germano-Polonais et qu'il est fait pour essayer de bri- 
ser le support financier aux pays Danubiens et à la Petite Entente, que 
l'entente F ranco-Britannique séule pourra fournir. Le parti allemand 
en Pologne, donc, s'organisait le ler avril, pour soulever les Pays Bal- 
kaniques contre l'accord Franco-Britannique. 

Sur la même page nous avons dit: Chine.--La guerre guérilla conti- 
nuera. Encore,nóus avons dit: ] apon.-Questions diplomatiques trés épi- 
neusés et danger de rupture avec | Amérique. Derrière Changhai et en 


Mandchourie, le banditisme recommence, et les Japonais annoncent 


leur intention de construire des foris autour de Changhaï. Le 6 avril, 
justé à la fín de lá lunison, et pour cause du renouvellement de la guer- 
ré-guerilla en M. añdchourie, des brigades complémentaires du 8° et 10° 
divisions Jápónáises furent envoyées de Tokio. Les derniers jours de 
Mars. fut préserité au congrés des Elats-Unis, un projet pour le 


boycotiage, en Amérique, de tous produits japonais. Une communica- 


tión japonaise non-officielle déclara que la considération d'une telle 
mesure, sera considérée comme < acte inamical » et pourrait conduire 
à une rúplure diplomatique ou méme à la guerre. En toute hâte cette 
‘mesuré politique fut abändonnée. 

Sur la page 34, parlant des pays de la Baltique. nous avons dit : 
Questións de frontières, peut-être avec la Prusse et la Lithuanie; la 
- questión de Dantzig et les ports de la Baltique sera mise devant la 


un pacte 
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PREDICTIONS REALISEES 


Société des Nations. Juste au commencement de la lunaison, la Société 


des Nations prenait en considération, une investigation du statut de 
Memel, et, n'ayant pas pu arriver à une décision acceptable à la Li- 


thuanie et l'Allemagne, cette question fut portée devant la Cour In- 


ternationale de la Haye. 
Sur la page 274 nous avons prédit : Indes — La répression de la 


révolte sera sévère, et dans un numéro de l'année passée nous avons 


prédit : 


se, dans les provinces des frontières Nord-Est. La veille du jour de 


Noël. sans que les tribus des Pathans- aient le moindre soup- 


çon que leurs projets étaient connus, les Anglais lançaient une série 
d altaques militaires et aériennes, agissant nuit et jour durant trois 
semaines, et les « Chemises Rouges », sous Abdul Gaffar Khan 
ont été décimées. À la fin de février 6.000 prisonniers. avaient été pris, 
tous les chefs furent captifs, les tribus étaient subjuguées et à la fin 
de Mars, l'autorité britannique était rétablie sur toute la frontière. 


La Force triomphe de Droit, mais le Droit ronge la Force. 


Puisque la vie n'est qu une expérience, acceptons donc sans nous 
plaindre les passes .de la vie. Le Chemin de l'épreuve. conduit. au 


Gwenved; à la béatitude. 
Y ves BERTHOU. 


Le plus grand. obstacle au bonheur . c'est la. contrarieté qui régne 


entre nos propres inclinations. 
Desiré NIZARD. 


A E 


i! ne suffit pas de distasaer ce qui est utile. de-ce qui ne Pe est pas; 


mais encore ce qui est plus utile de ce qui l'est moins. 
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Afganistan — Rebellion parmi les tribus, et l'envoi d'une ex- 
. pédition punitive. Ce n'est que maintenant que les autorités Britanni- 
ques permettent la publication des nouvelles d'une révolte, irès sérieu- 
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Mons. F. né à Marly. Valenciennes, le 19 Décembre [889 à midi 
Mons. S. né à Bouverie, prés Mons, le 24 Avril 1885 à 6 h. 20 le matin 
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| oi Notre Horoscape | Mensuel 


AX.) 


Ñ | DEUX GUERISSEURS 
S | (Monsieur F. nel MARLY et Monsieur S. DE MONS) 


. 
Nas 
braa KA A c'a hr rut NT 
CIA ARRET et Dr mere 
~ 
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EC TP 
| Cactes offoctes gracieusement par Mons. DR. 


j rA redécouverte du Point de. Guérison Dalmia entre Jupiter et La Lune, 
. non affligé et préferablement en aspect bénéfique à Vénus ou au Soleil) sem- 

ble avoir soulevé beaueoup d'attention parmi les étudiants d'astrologie, et 
nous pubäons sur la page opposée deux cartes de guérisseurs bien connus. 
L'un d'eux, aprés deux procès retentissants à Valenciennes, fut acquitté. B | 
Dans la première carte, celle de Monsieur F. le Point de Guérison $e trouva : POS 

à 15924 Sagittaire, en conjonction avec Vénus, dans le signe Jupitérien du 
Sagittaire, et dans la Maison de Religion et Philosophie. Ce point est aussi 
semi-sextile à Jupiter, semi-sextile à la Lune, et trigone à fa pointe de la 
Maison des Maladies. Il est important de noter que Mercure est élevé dans 
cet horoscope, dans la Maison de Profession et dans le signe Saturnien du 
Capricorne, et que cette planète de l'intelligence et de force mentaïe est 
en trigone avec Saturne dans la Maison des Maladies, on peut déduire juste- 

ment de cette remarquable position que les guérisons de Monsieur F. seront 
d’un, caractère permanent. La force vitale, aussi, compte pour beaucoup dans 

l'horoseope d'un guérisseur, et iei le Soleil est culminant et en conjonction 

très étroite au Mi-Ciel, aussi sous I influence de Jupiter, planète qui régit la | 

l’Ascendant , 


médecine. . Les afflietions aux angles. : Soleil en quadrature à 
venant de la maison de la religion, et Mars en quadrature au Mi-Ciel, de fa 


Maison des Ennemis, indiquent assez bien les critiques et les attaques, mais le : : 
trigone de Satuirne au Mi-Ciel, et le sextile de la Lune dans la Maison des " 
Procès, à Jupiter dans la M aison des Honneurs, indiquent le succès. | E | 


Dans la deuxième carte nous avons un cas non seulement d’un guérisseur, 
mais aussi d’un médium à incarnations. Notre correspondante nous informe 
que des cas contrôlés ont atteint jusqu’à l’identification complète de 8 in- 
| | carnations dans une séance de trois heures consécutives « sans bamalité, fai- | | 
o | gant l’objet de communications élevées », Effectivement, et en employant FRS ES B 
| | liste de degrés de Wemyss, nous trouvons la Lune (luminaire du monde as- >- 2 A 
tral) exactement sur le degré de la. médiumnité, dans un signe de Mercure, 
dans la Maison des Secrets Occultes, et trigone à Vénus, au Soleil et à Mer- 
cure en Maison XII, Maison des Mystères. En elle-même cette carte est à | 
signaler pour là question de médiumnité seule, mais 1l faut aussi considérer 
le Point d (FUÉYISON, pour trouver si ce Point tombe juste, aussi. Et se trou- 
ve dans cet horoscope à 29907 Lion, conjonction Jupiter, conjonction Lune, 
tricone Vénus, et trigone Soleil. Comme dans l'horoseope précédent, ce Point 
important cst libre d’afflictions. Il est aussi utile de considérer la position = . - OB 
du Soleil sur le 4° degré du Taureau, ear ce degré (le méme pour Scorpion) at. 
semble rever: ir assez souvent dans les horoscopes des guérisseurs. Dans Pho- ME E. 
'rToscope précédent, par exemple, le 49 degré du Taureau se trouve en.trigone | | T 
exact avee Mercure dans la Maison des Professions et avec Saturne dans la TE 
Maison des Maladies. Dans ces deux questions de médiumnité et de guérison | INE 


ces deux cartes justiiont une attention profonde. 
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La Rose et la Croix 


VI 
KABBALE 
Noms sacrés, qui formez un ineffable Nom : 


. Celui d'En Soph, l'illimité de la Nuit noire, 
Kéther, Chocmah, Binah, trinité de Victoires, 


. Géburah, la Rigueur, et Chésed, le Pardon, 


Tiphereth, la Beauté, Hod et Netzah, la Gloire, 
Iesod, le Royaume, et Malchut, la Maison, 
"Nonis sacrés oü le Verbe inscrivit son histoire, 


Iluminez mon ánie et formez ma raison ! 


Par vous l'Homme, étant dieu lui-même, peut connaitre, 
En vóus consultant bien, le mystère de l'Etre, 


Comment il est multiple, et ne cesse d'être un, 


Comment Eden, le beau Jardin, nous fut commun, 
"Comment il disparut, et comment, en sa course, 


L'Esprit revient, du fond de l'Abime, à sa source ! 


Gabriel TRARIEUX 
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Nc ouveau Traitement Occulte 


Application directe de la Maldita intrinsèque de préparations 


Spagyriques en mode homéopatique 


MARCEL GAMA - 


dap 
. ANS LA PREMIERE PARTIE de cet t article, j'ai 


IM expliqué comment s'est produit l'incident qui m'a permis 
} de trouver l'application occulte parfaite pour l'emploi de 
certains remèdes. Il me semblait que c'était une belle oppor- 
tunité pour essayer de mettre à point le « Reméde Parfait », autre- 
ment dit « La Jouvence à tous les maux » si souvent mentionnée par 
les alchimistes et les spagyristes. Etant spécialisé depuis des années 
dans la préparation des produits spagyriques (1) , j'ai réalisé plusieurs 

produits (Elixir ou Alkahest), dont l'un, avec Nymphea Alba (2) 
est le plus actif et réagit encore dans des solutions trés étendues. C’est 
cette dernière préparation, qui devait couronner de succès mes récher- | 


ches par la suite. : | 


À ce moment, une jeune femme, sorte. de névrosée £e (hystérique) ; en 
un mot le type parfait de la Salpétrière, me fut recommandée. ]'em- 
ployai pour mes expériences une bande de gaze de 15 x 15 ctm dispo- 
sée sur un cadre de bois, placé entre le sujet et moi-méme, de façon à a 


E être traversée par mes projections magnétiques. Je fis une première . 


(1) Produits spagyriques. Quintessence de iain obténus. par  maeération a 


très lente de plantes eueillies sous leurs signatures astrales, e 'est-á-dire à à des .. 


moments favorables connus des seuls médecins hermétistes tel que : Pará». 
celse;. Léfébure Glaser, Raymond Lulle, Van Heïmont et autres. En général : 
la plante est eueillie et mise en fermentation (putréfaction), pendant.un cer- 
-tàin femps (40. jours le plus souvent). Elle est ensuite pressurée. pour être 
traitée par toute une série de manipulations. Certains auteurs préconisent la. 
ealeination du. résidu, et avec raison (ce que j’ar pu contrôler). La cendre 


-obtenue est ensuite lessivée: par macération et distillation: fractionnées. On 


obtient finalement un produit trés concentré, qui a |” avantage de ne pas. être. 
une terre morte, mais une préparation qui a.conservé toute sa force vitale 


primitive, sinon. augmentée vu que la PONS employée est une copie | 


fidèle de la nature. ^ | 
(2) Nymphea aiba, Plante aquatique. qui passe -pour. étre fortement anti- 


 aplirodisiaque et anti-hystérique. Elle n'est plus employée actuellement, mais 


jouait un grand róle au moyen-áge. Actuellement elle est. — par le | 
bromure " eamphre et autres préparations similaires, | 
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expérience avec une solution à 20/1000 étendue sur la bande de 


gaze. J obtins un résultat contraire, c'est-à-dire que la personne tomba 
dans une état voisin d'une crise, par suite de la trop grande concentra- 
tion du Volt projeté. Prévenu de cet état de choses, par des essais pré- C 
liminaires sur la force du dosage, je ne trouvai là, en somme, qu'une 
preuve concluante de plus, savoir que le produit ne devait étre absor- 
bé que trés dilué. J'expérimentai le lendemain avec une solution à 


. 2/1000 pendant cinq minutes, mais je n’atteignis de bons résultats 


quà la quatriéme séance, avec la dilution à 0,5/1000. Pendant quin- 


ze jours d expérimentation journalière, aucune crise ne se produisit, et 


un changement lent mais certain commença à se faire sentir. Un voya- 
ge obligatoire m'obligea à traiter à distance pendant un mois, mais en 
employant une solution un peu plus forte, car j'avais observé qu'il y 
avalt, comme pour un courant électrique, une certaine déperdition 


proportionnée à l'éloignement du poste récepteur. J'appris par la 
suite, que les crises avaient disparues en l'espace de quelques mois. 


Fort de ces résultats, Je crois pouvoir conclure, et poser comme 
x r . > LE | . x , | a LE 
régle définitive, qu'il est possible à l'homme de transmettre fluidique- 


- ment le principe intrinsèque de tous les produits, et spécialement des 


préparations imprégnées de toute leur astralité, les Alkahest de plantes 
surtout. La transfusion fluidique réussit d'autant mieux, que la per- 
sonne est bonne réceptrice, et ici se placent les grands nerveux, qui sont 
les mieux disposés à ce genre de traitement. La question de savoir par 


quel mécanisme, le principe médicamenteux passe au malade, peut 


s'expliquer de plusieurs manières. La plus logique, à mon point de vue, 
est la transmutation instantanée qui se produit au moment où l’effluve 


magnétique atteint la matière en son centre interne (noyau). Cette pro- 
`- jection humaine entraîne ensuite avec elle cette partie curative, qui va 


s adapter immédiatement sur l'endroit malade ! Le mécanisme ressem- - 


— ble quelque peu, au rayon de soleil, traversant une vitre rouge, dont il 


prend la couleur, pour le plus grand bien, par exemple, d un malade 
atteint de petite vérole ou d'une maladie analogue. 


La médecine hermétique se démontre dans ses applications la hn | 


| efficaces, donnant raison aux anciens une fois de plus. Ceci s'explique - 
facilement, si nous tenons compte de la longue durée du mode de 


préparation des médicaments spagyriques, qui laissent aux produits 
traités, non seulement toute leur vitalité, mais leur permet encore une 


trés grande concentration, par le mélange trés intime et savamment 
dosé pour chaque plante, de sa partie mercurielle, sulfureuse et saline 
(mercure, soufre et sel des philosophes). Contrairement à ce mode de - 
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préparation, la plupart des produits du Codex, sont "quelque + peu ou 
entièrement détériorés par suite des manipulations brutales (mécani- 
ques et hautes températures) subies pour l'extraction des alcaloides, 
| qui n'étant plus intimement liés à leurs parties intimes (détruites), agis- | 
sent en véritable : « Coup de fouet » sur le corps fatigué, comme le 
font le Wisky ou le sucre, ou encore la viande saignante. - 


Te n'insiste pas sur la valeur du dosage homéopathique, qui est assez 
apprécié pour être employé par nombre de médecins et recommandé 
par un grand nombre d'occultistes. — | 

H me reste à attirer l'attention sur une question — A U( et en 
rapport avec ce genre de traitement, pouvant étre un véritable danger. 
Un expérimentateur (guérisseur), ne doit jamais traiter un malade, 
quand 1l est lui-même en état de débilité, ou sous de mauvaises influen- 


ces morales ou autres, car il ne faut jamais oublier, qu'en envoyant | 
nos effluves à autrui, nous lui transmettons également, méme si notre. 
volonté est de l'aider, nos mauvaises déjections fluidiques ! Or si 


ces effluves malsaines, ne sont pas dangereuses pour tous les sujets, 


elles peuvent cependant réagir sur certams prédisposés, (bons récep- 


teurs), et causer de véritables accidents d'ordre moraux (envoüte- 


ment), ou d'ordre matériel, quand il s'agit simplement de maladies. | 


Tout expérimentateur doit purifier son Aura avant d entreprendre 


n importe quelle transmission fluidique, premier pas de toute expérience 


devoir qui lui est imposé par les lois occultes. 


Je termine ces lignes avec le ferme espoir que ces — atteindront 
quelques fervents de l'occultisme, peut-étre quelques médecins, ces 


derniers étant mieux placés que moi pour expérimenter. J'ignore si la 


méthode que je décris, aura des adhérents, mais je pense qu'elle ser- 
vira quelque peu à aider, 2 à soulager bien di pauyres malades. ZUR 


FIN. 


| Quand une bonne énergie à pris un. mauvais tournant, elle déviési 
e malfaisante et plus nuisible qu'une énergie franchement mauvaise, 


| car elle égare. sle jugement presqu irrémédiablement. 


| de la ‘solitude du cœur. 
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la Symphonie dela Vie 


" N. JOUR, les oiseaux ayant chanté leur joie à pleine voix 
tout le matin, un pinson philosophique, pendant un moment 
de repos, posa gravement cette question : 

— La vie, .qu est-elle ? 

Les oiseaux, un instant, se trouvèrent tout interloqués par cette 
docte: question, lorsqu'une petite fauvette trilla légérement : 


— La vie ? C'est une chanson ! | 
Mais une taupe, en bas, venant jusment de percer la terre, grogna : 
— N on, non! La vie > C'est une lutte pour l'existence dans les 
ténèbres | 
— La vie ? s'exclama un Sonn bouton d'églantine, la vie ? 
c'est un épanouissement l Et il ouvrit tous ses pétales pour accueillir un 
joli papillon, qui à son tour, proclama gaiement : 
— Eh ! La vie c'est certainement la jouissance ! 
o — - La vie ? Plutót un jours bien court, murmura tristement une 
éphémère aux ailes fragiles. — 
=- — Ah! La vie ? Cen est que lé travail, dur, inlassable, affirma 
une fourmi agitée, essayant frénétiquement de traîner sur le sol ru- 
gueux, une graine plus grosse qu ‘elle-même. z OS 
_— Une pie rageuse riait d’un rire moqueur, pour cacher la nullité (s 
de ses pensées, et cela aurait certainement provoqué une querelle si 
la pluie ne s'était mise à tomber doucement, en soupirant : | 
— La vie n'est que larmes L E 
| ves — Vous étes tous en erreur, tonna un aigle altier, qui planait dans 
E le bleu, au dessus des nuages. La Vie ? C'est la liberté et la force | 
Vers le soir et voyant quela nuit approchait, un bouvreuil au sens E 
pratique; donna conseil qu'il était l'heure de se coucher. TE 
Aprés le crépuscule, le zéphyr de la nuit, berca les petits ciseaux 
endormis, tête sous aile, murmurant dans les branches : E 
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. commencer à leur rassembler. Toute arnitié est un échange. 
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_LA SYMPHONIE DE LA VIE 


— La Vie ? C' est un réve ! 


Le silence et l'ombre dominérent la : scène; id un | point brillant, 
marquait la fenêtre d'une chambre, où travaillait un savant. Tad, 


dans la nuit, il ferma son livre et souffla sa lampe en disant : 
: —La Vie IC est une école. 


Vers le petit matin, un jeune débauché, revenant der lui après 


une nuit de plaisir, se disait avec amertume ! 


dion A Vie ? C'est le désir inassouvi !. | 
Mais la brise de l'aube, calmant la fiévre d un petit malade, eut B 
autre chose à dire à sa mère vigilante : C at oa uA UT 
— LaVie ? C'est un doux espoir, un mystère à toujours | renoü- 
vellé un éternel dévouemerit ! Un amour sans fin. | | 
Une lumière rosée, exquise, nacra l'horizon, touchant de chauds 
accents lumineux, le sommet des arbres. S'amplifiant de puissance, sur - 
toute chose, la lumière, de proche en proche se posa, jusqu'au moment 


| supréme où le soleil, éclatant, versa sa bénédiction glorieuse et rayon- 
nante à toute la terre, et de chaque gorge montait une seule et unique B 


harmonie : 


— La Vie ? C est une éternelle résurrection p 


(Traduit d'une adaptation publié dans la revue « x Beyond > (Lon- 


| dres), numéro de Mars 582). 


Ceux: qui savent écouter les paroles de la Sagesse sont ceux: -qui les E 


ont déjà formulées eux-mémes sans les Savoir. ——— 


“Qui aime son travail possède l'Amour. 


cola mort est un juge de probité infaillible. Personne n "échappe à à I TR 
| jugement, mais méme sa punition est une Lianenn | | i 


Choisis bien tes amis. Tu ne peux pas les rencontrer souvent sans 
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3 
Commenté spécialement pour la Revue 


l'Astrosophie par M. André BONNET 
| IV 
LA DEUXIEME PARTIE. — Rrruer Ficuré. — Les Pé- 


rtodes. — La deuxième partie ne comprend que les feuillets XXI et 
XXII. Is sont relatifs au premier compte des années. 

Ce compte a pour but de mettre en concordance les computs pré- 
sidés par les trois nombres sacrés 9 — 13 — 20. Concordance qui 

s'effectue dans la période de 52 ans, représentant le cycle indien. 

Mais ce cycle n'était qu'une étape mesurée à l'humanité. Cette 
humanité assujettie au destin que lui assignait le cosmos devait y pui- 
ser une apparence d'infini. Si donc, l'année divinatoire s'arrêtait au 
cycle, ses prédictions étaient, par contre, variables à un infini relatif. 


Pour obtenir ce résultat les treisaines, mêlant leur treize éléments 


figures aux vingt signes des jours, et s'entremélant par périodes succes- 
sives aux neut accompagnateurs de la nuit, on obtenait que la méme 
;otation, ou les mêmes signes du destin, ne pouvaient se représenter 


dans d'identiques conditions avant qu'il ne se soit écoulé un nombre 


de jours représentés par 20 x 13 x 9 — 2. 340 jours. 


Cette période correspond-elle à une révolution sidérale ? A ré écou- 


lement d'un temps type dans l'espace ? 

Les astrosophes auront à le rechercher. 

Chaque carte de cette deuxiéme partie correspond à deux périodes 
de treize années, soit vingt six ans. Les deux forment le cycle de la 


vie humaine, ainsi que je l'ai déjà expliqué. 
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PAGE XXI 
La composition — dindaa les treizaines d'années est 
b méme que celle adoptée pour les treizaines de jours. | 
. Cette page comprend un tableau central. Autour de ce tableau 
sont réunis les neuf Seigneurs de là nuit. Ils y sont placés de telle 
sorte que leur visage est tourné vers le centre. Ils attendent les humains, 
leurs assujettis, que le sort va leur distribuer. — 
Dans le centre du tableau se trouvent Oxomoco et Xipactonal. 
Oxomoco passe pour la vieille sorcière. Elle tient d'une main un 
vase d'oü sortent sept épis de mais. Ces sept épis. correspondent aux 
sept seigneurs de la nuit. | | 
Face à elle, le vieux sorcier Cipactonal. 11 tient dans sa main n droite 
le < tematl.» ou encensoir qui dégage des flammes, et dans sa main 
gauche un stylet. A ce méme bras, pend l'aumoniére des offrandes. 
Ainsi qu'un voyageur, il est prét à se mettre en route, son cycle étant 
accompli, pour le voyage dans l'autre monde. C'est l'humain repen- 
tant, qui attend. l'accomplissement du destin et va rendre compte de 


sa vie. 
Derrière C ipactonal on remarque la téte d'un animal fantastique 


. qui serait le glyphe de la vieillesse (cipactli). 


PAGE XXII 
Représente les deux dernières treizaines d'années. Cette page con- 
serve la méme disposition que le tableau précédent. 
—. On y voit. dans la partie centrale, Quetzalcoatl, Ehecail et T'ez- 
catlisaca. La signification s'impose comme conclusion, par la présence 


de ces deux divinités. ! 
C'est l'homme revenu à l'esprit ou magna initial d'où il est. sorti. 


Nous avons vu que Quetzalcoatl était le dieu fait homme, l'esprit de- 
venu matiére. "uL | | | 
Fezcatlipoca la volonté astrale ou P rovidence. 
Le cycle divinatoire est clos. 


TROISIE ME PARTIE. — T^ TEMPS. — Cérémonial figuré. 


GE. rem ref = 
arar “as? 


cérémonies ou à fêtes célébrées par toutes les religions du monde. C'est 

le méme législateur qui les a dictées. On y trouve la preuve d'une Vo- : 

lonté imposant à l'humanité, une croyance et une fol... | 
Les feuillets du codex n'ont plus, dans ces dernières parties, l bp 
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parence de cartes divinatoires. Le pictographe a adopté le procédé 


d'une présentation dans le mouvement processionnel vers les relais 


 d'autels ou avait lieu la cérémonie. Les divinités sont remplacées par 
leurs Grands Prétres qui ont revétus les ornements et les costumes de 


ces divinités. 


Certains dieux y assistent en personne comme Toltzi, la déesse des 
déesses, mère des dieux, Quetzalcoail et Tlaloc. 

La marche du lecture part de gauche à droite. 

Quatorze feuillets sont réservés à ce calendrier. Ces quatorze feuil- 


. lets décrivent dix sept cérémonies qui avaient lieu pendant le cours 


des vingt treizaines. Certaines devaient durer plusieurs jours. Leur 
importance est signalée par-la place qu'elles occupent sur le Rituel. 
Deux d’entre elles occupent chacune plusieurs feuillets. 


Le calendrier fixe la date du commencement de la fête. TN les 


fétes, il y avait des périodes d'offrandes et d'adoration. Les fidéles 
- étaient astreints à certaines obligations, sous peine de fautes graves. 
.La confession existait et les prétres confesseurs portaient le nom de 


T'laclquani (mangeurs d'ordures) pris au figuré. L'observation du 
jeüne et de l'abstinence pendant l'atamali était obligatoire. Présenta- 
tion des nouveau-nés au temple. Instruction religieuse. 


PAGE XXIII 


Cette page est divisée en deux parties par un trait noir. Dans la 


partie gauche : Danses solennelles du mois /zcalli en l'honneur de 
- Xutteuctli, dieu du feu. 
La partie droite est destinée à Tlaloc, qui y est assis, la face recou- 


verte du masque sacré. 1l symbolise la pluie d'orage et il tient la fou- 
dre. dans ses mains. 


Nous nous trouvons dans la première période des pluies qui sont 


bienfaisantes si elles ne deviennent pas torrentielles. 


PAGE XXIV | 
Féte de la présentation ou de la dualité humaine, sous la forme 
de la peau humaine revétue par un dieu... Présentation des nouveaux- 


nés. 
Cette page est divisée en deux parties. La partie de droite est ré- 
servée à l'intronisation de Tlaloc sur son char. Sorte de neuvaine qui 


précéde les grandes rogations. 
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PAGE XXV 


Grandes rogations à Tlaloc pour le prier d'arréter les pluies et 
d'éviter les inondations et les tremblements de terre. 

Pendant ces rogations et si le dieu l'exige en n'arrétant pas les 
pluies, on lui sacrifiera des enfants. I] faut rémarquer oue les sacri- 


fices n'étaient consentis que s is étaient demandés. 
Ce qui le fait supposer c 'est que, dans cette cérémonie, on lui pré- 


sente les enfants, mais on ne les sacrifie pas. | 
Nous sommes dans la treizaine de H uetozoztli. 


PAGE XXVI 


Danses solennelles en l'honneur de Quetzalcoatl. Féte populaire. 


PAGE XXVII 


La retraite des Grands Prêtres sur la plateforme des temples. Cette 
curieuse figure peut être interprétée de différentes façons. 


PAGE XXVIII 
Cette page est divisée en deux parties. 
Du cóté gauche la féte des fleurs. 
Du cóté droit une ronde autour du mat de la gloire, des honneurs 


ou de la vaillance. — 
Cette partie de page est le résultat des ¡jeux de force et d'adresse 


qui avaient lieu à cette époque. (sortes de jeux olympiques) 


PAGE XXIX — XXX — XXXI 

Grandes fétes en l'honneur de Totzi « déesse des déesses ».. 

Les cérémonies comportent trois pages de descriptions. C'était une 
des plus grandes fétes populaire et religieuse de l'année aztéque. 


Totzi incarnait le réveil de la nature, la procréation. Le renouveau 
: aprés la rude saison des pluies. C'était la Maia des Grecs et des Ro- 


‘mains. 
Les processions et iun. sont it Toutes les sectes y 


sont représentées avec leur Grand Prêtre. 

Sur la page XXX T'otzi est sur son trône, en grand apparat et 
revétue de tous ses ornements divins. Le pictographe ne manque pas 
de nous montrer, sous la compléxité du costume, que la déesse est 
revétue d'une peau humaine en signe de son dédoublement. EE 
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Autour du tróne se déroulent les rites de la procession du voile, 
` Cortège des ithyphalliques, rites de Montepulizo... 


Sur la page XXXI, Totzi est dépouillée par ses servantes de tous 


ses attributs divins et humains. Elle va retourner dans les sphères de 


y esprit. 


| PAGE XXXI | 
-~ Je fais remarquer le caractère très mild ü ces fétes, dans leurs 
successions de demandes annuelles aux éléments, auxquels les hommes: 


réclament la mesure et non l'exagération. 
Dans cette page les prières à la déesse ont porté leurs fruits. C'e est | 
ici la fête des récoltes abondantes. Le signe de l'abondance indienne | 


est un épis de mais, comme elle est pour nous un épis de blé. 


PAGE XXXIII et XXXIV 


Les cérémonies décrites dans ces pages ont un caractère spirituel.. 


Elles comportent une description de quatre pages. 


À partir de la seconde fête du mois de Quezcholli, on préparait la. 


vigile de Paniquetzalizili. 


C'était la fête du feu nouveau pris dans un sens ésotérique. Ces: 
cérémonies comportaient peu de liesse populaire, mais plus de faste 
rituel. Cette solennité clôturait le cycle des cinquante. deux ans. Elle 
avait une réminiscence éventuelle annuelle pour ceux qui obtenaient: 
des dieux » renouvellement du acid et qui passaient. dans le rang: 


des anciens. 
= Nous y assistons à la < end da dieux ». Aux minai et 

- aux offrandes. Le grand rite qui y est interprété d'une. façon saisissante- 
est la «-consécration du feu ».. Le flambeau de l'humanité qui passe | 


¿de génération. à. générations. et qui ne. doit. pas.s éteindre. 


¿La dernière page est. pourvue d^ un. signe indiquant le commence-- 


ment. de. l’année astrologique. 


PAGE XXXV 


“Les dieux se Sit retirés sur Ja montagne. La forme spéciale’ de la 
montagne peut la faire prendre "e la terre promise. | JP 


“PAGE: XX VI 


Fé ête des temples. et de toutes les divinités s 7 : 
| | 7 (à suivre) | 
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DION FORTUNE - 


Les deux premiéres parties de cette narration, basée sur un fait actuel de 


. Ja propre expérience de l'auteur — renommé dans le monde oceuite — ra- 


conte la manière dont un jeune homme pousse au suicide tous les héritiers 


préférés dé son onele, afin que la fortune eonvoitée lui revienne finalement. 
Le Docteur Taverner, un vrai oecultiste, expose cette vilenie, et détermine 


que le coupable soit puni p" ses re ruses. 


E DOCTEUR TAVERN ER, même sans ce dhii 


ment, était imposant, et le jeune homme allongé sur le divan 


le regardait d'un œil étonné. 
— Vous désirez acheter Ja variété de haricots du Tonkin 


dijes « Irritans » ? mM 
Le j jeune homme disait oui de la tête, mais sans óter la cigarette de 

ses lèvres, bien que le docteur lui parla d'une facon plutót autoritaire. 
p E Irritans ne s 'emploie pas dans le commerce, Le savez-vous d 


Puis-je vous demander pour quel usage vous le désirez FA 


— Cela ne vous regarde pas. 


s Pardon; Prritans possède quelques pouvoirs peu connus dans 

LE Occident. Je. me suis demandé si vous étes au courant de ces pou- 

| voirs, et si yous désirez. vous en servir, car je possède quelques spé 
.cimens spécialement préparés. | et. e WU 
L ien «Vraiment . D Pourrais-je les obtenir 3 Les yeux duj jeune homme, l 
déjà trop brillants, doublérent d éclat b uM N^ 
KM Etes-vous un des nôtres ) Et la voix du docteur prit un. timbre P 


de conspirateur. : pu | 
— J'ai un intérêt énorme en ces s sortes de choses. | 


- — Us ont de la. — mais. cette tason, d agir est t rudimentaire. | 


de la t tête du. pavot et qui. lui seryaient d' échantillo on" Hé 
Vous, connaissez les . secrets de Kundalini ? lui demanda le j eu. 


T ow Serpent d de feu 2 Mais naturellement Je: ne : 'emploie < que RI 
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rarement, sa force est trop grande. Parfois elle détraque le cerveau 
non-accoutumé. Personnellement j'emploie la méthode des rites. 

-— Acceptez-vous des élèves ? 

— Rarement. Mais je ne refuse pas, si le candidat est d’un type 


bien adapté au développement. | 
— Et moi ? Je suis sûr que je suis psychique. lid: je vois 


des choses les plus étranges ! 


Le docteur le scrutinait, pendant que le jeune homme attendait an- 
xieusement. | | 

— Il ne serait pas difficile de vous donner la vision astrale. 

—- Voulez-vous me suivre à mon atelier ? Nous pouvons causer 
tranquillement. Vous faites.un prix fixe, je suppose ? Je ne suis pas 
riche, mais je suis prêt à payer ce qui est-raisonnable. 

—L.e prix n'est que cinq livres sterling. 


Irving nous conduisit hors du magasin avec vivacité. Il était évident 


qu il était prêt à payer dix fois cette somme. 
Arrivé au studio — moitié atelier, moitié garçonnière — le docteur 


commanda au jeune homme de s'étendre sur le divan, et, prenant de 


l'encens de sa poche, il l'alluma dans un petit encensoir qui se trouvait 
sur la cheminée. Les vapeurs étaient lourdes, me faisant penser à d'af- 
freuses idoles. 

. Sans délai le docteur Taverner commença des passes hypnotiques 
avec lesquels j'étais trés au courant dans ma pratique médicale, mais 
Je remarquai que le docteur poussait son travail au-delà de l'hypnose 
et presque à la cessation complète des fonctions vitales, étape que les 
hypnotistes n osent que rarement essayer. Alors, sans que je puisse 
suivre exactement le procédé, il agit sur un des plexus nerveux du 
corps. puis par quelques passes rapides il fait revenir son sujet. 


Irving se releva un peu étoural, et paya avec une certaine mauvaise 


grâce. car 1l n'avait rien ressenti consciemment pendant son état de 


sommeil. Mais Taverner ne voulait pas partir, et continuait de parler, 


ses yeux fixés sur le jeune homme. - 
Le sujet devenait de plus en plus nerveux. 
= — Pardon, je crois qu'il y a quelqu'un à la porte, fit-il agité. 
. Mais il n'y avait personne. Le vestibule était vide. 
Aprés quelques moments de conversation, où Irving devenait de 


plus en plus distrait, il interrompit encore : 
— Il y a quelqu'un dans la chambre ! Je le sens ! On me surveille; 


. il traversa la chambre hátivement et ouvrit une armoire. Il ne se trou- 
vait là que des vêtements, rien d'autre. 
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I] fouilla ailleurs, dans les tiroirs, sous le lit, dans les coins. Mais 


subitement, il sembla se rappeler que nous étions là. 
— C'est étrange 1 Mais il me semble qu'il y a une présence maligne 


dans. la chambre, toujours derrière mon dos ! 


Taverner le surveillait. 
Et alors Irving regarda subitement en haut. 
— Que sont ces boules de lumière ? Là 1 Qui traverse le "m" ? 


Le Docteur me toucha le bras. 
— Venez, me dit-il. Nous partons. Ces : amis d'Irving ne seront pas 


très agréables ! 


Ainsi nous le laissámes, debout au milieu de la chambre, regardant 
d'une expression de doute et d'effroi l'objet invisible pour moi, qui 
descendait lentement le long de la paroi. Je ne demandais pas ce qui 
arriverait lorsque cet obj et toucherait le plancher. 

Dans la rue, je soupirai de soulagement. L’ atmosphére de ce studio 
m'était devenu franchement inquiétant. 
© — Uu avez-vous fait ? Docteur ! 

— Ce que je lui ai promis — je lui ai donné la clairvoyance 
astrale. 

— Mais comment cela le punira-t-il de ses forfaits ? : 

— Mais nous n'avons aucune preuve de ses crimes. 

— Alors quoi ? 

— C'est bien simple. Quand un homme reçoit la vision supranor- 
male, la premiére chose qu'il voit est son áme nue, dans toute sa beauté 
ou sa laideur, et si Irving est véritablement le caractére que nous pen- 
sons, cette Vision sera terrible, car l’âme qui peut imaginer ces meur- 
tres froidement ne pourra étre contemplée sans affreuse terreur ! Mais 
si Irving n'est quun homme comme tous les autres, ni spécialement 
bon ni mauvais, eh bien,il ne sera que mieux pour lui de avolr une expé- 


rience de haut intérét. 
Subitement, au-dessus de nos têtes, retentit un bin qui dé- 


chira le crépuscule. Il portait avec lui une terreur contagieuse, car tout 
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]e monde dans la rue s'arréta net. Une porte se ferma avec fracas, des 
pas résonnérent dans les escaliers révélant la panique et tournaient 


vers la Tamise. 
— Mon Dieu, mon Dieu, il se jettera. à | la rivière, crial-]e et je com- - 


mencais à courir quand Taverner me saisit par le bras. 
— S'il le fait, c'est son affaire. Et, en tout cas, je doute fort. qu'il 
ose mourir. Dans certaines conditions la Mort peut étre bien pleine 
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il avait raison, car presque immédiatement, nous entendimes les 


. pas s'arréter à la rivière, et revenir de notre côté, chercher les lumières 


et la foule bruyante d'un grand boulevard populaire. 
— Mais qu'a-t-il donc vu ? demandai-je, secoué de frissons. Rien 


que je puisse voir ne m'effraie, mais.) admets franchement que les ter- 
reurs invisibles m épouvantent. | 


— Il a rencontré le Gardien du Seuil ! 
Le ton tranchant du Docteur Taverner défendait toute question. | 


Mais je n'avais. pas besoin d'en demander davantage. J'avais vu la 


figure hagarde et décomposée d'effroi d'Irving au moment ou 1l avait 
passé, et cela m'expliquait bien assez la, nature de l'Habitant. des 


Grands Ténèbres. 


Passant à l'hôpital. Taverner jeta dans la boite d aumónes lar 


gent qu Irving lui avait donné. | 
— Rhodes, me demandait-il, préfériez-vous de mourir et d'en finir, 


ou de vivre une longue vie pleine de terreurs —— nuit et Jour, ter- - 


reur de la mort ? | 
— Oh ! Mille fois mieux serait de mourir sur le coup ! 
— (C'est aussi mon opinion ! Une condamnation à vie dans de 


telles circonstances, est t pire qu une condamnation à à mort. 


LA FIN 


Ce n’est pas en faisant le bien aux uns que tu effaceras le mal que 


tu as fait aux autres. 


K i h IE 


Tout le monde. commet des fautes, mais l’ Kadi les dissimule, le 


vicieux y persiste, et l'honnéte homme les répare. 
dica b AVRE. 


MARIA 49 a af x 


Led: igne one est un don de Dieu; pour bien employer ce don, on 


n'a que travailler dignement. | EE LE 
| Y. B. 


BEN INE DAI AE ALLA IIT RC PU, CRT ENS AA RENNES LETTRE 


La Force Divine ne peut animer l'âme "T hautement que l âme 


ne peut la recevoir. 
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Rectification Pre- Natal de l'horoscope par Jane C. HUNTER 


ENEN AIANDI IA St 


-n 


Tt v. œa 
VIUTENSO 


Atm SH mmn 


E-BHAPT de Bé lil da Colusi Lindbenh, inidear- 


| il mondialement connu, le premier aviateur ayant fait la tra- 
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. à versée de l'Océan Atlantique de New York à Paris en un 
seul vol, a soulevé un orage d'indignation populaire dans 
les Etats-Unis. Les chiffres officiels indiquent que plus de 2.000 bébés 
ont été enlevés au cours des deux derniéres années passées, et plus 

de 7.000.000 de dollars (175 millions de francs) ont été payés aux 

= bandes de criminels en rancon et qu'il est inutile d'essayer de mettre 
fin à cette situation par les procédés usuels. Dans la plupart des villes. 
américaines, la police est plus ou moins ouvertement associée avec les 
criminels, dans trois états la milice a refusé d'agir contre les puissantes 
organisations criminelles (qui sont armées de mitrailleuses et méme de 
chars d'assaut). Comme les juges en Amérique sont nommés par les 
partis politiques et la politique est contrôlée par l'organisation du cri- 

' me, une conviction est presque impossible. Le lecteur se rappelera 
que, quand on a pu arrêter Al Capone en tête d'une grande organi- 
sation de criminels à Chicago, (avec. des crimes innombrables à son 
crédit) aucun juge de Chicago n'a voulu le condamner et il fut finale- - 
ment mis en prison par un juge fédéral venu de Washington pour pro- 

noncer un jugement contre le millionnaire criminel parce qu'il n'avait B 


pas payé à LE État un impôt sur ses gains illicites. 


- Nous ne mentionnons cette situation qu’à cause de l'intérêt évoqué. 
par le rapt du Bébé Lindbergh. Une Association de Citoyens vient 
d'étre formée pour essayer de protéger les familles américaines contre 
lé crime de rapt organisé. Dernièrement le Congrès des Etats-Unis a | : 
pris en considération un nouveau statut faisant le rapt punissable parla | 
peine de mort pour mettre fin à ce fléau de la société, hautement capli- 
talisé et solidement enraciné. BEEN i EE | L 


N otre correspondante, - J ane C: Hunter une étudiante de P Ins- 
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+2 système trouveront ce cas trés intéressant à suivre. 


“sexe. : Asc. fémininl, Lune, féminine; Epoque. régulière Asc. 
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titut Astrologique de Carthage, qui se spécialise dans les procédés de 
rectification pré-natal suivant les derniers. développements des théo- 


ries du grand astrologue Anglais, E.H. Bailey (1), nous envoie les 


détails des cartes natales du Colonel Lindbergh, de Mme Lindbergh 


et du Bébé Lindbergh, dressé par G.J. Mc Cormack, un astrologue 


américain réputé. De plus, elle nous envoie les détails de sa correc- 
tion pré-natale. Nos lecteurs astrologues qui sont au courant de ce 


Né à Détroit, Mich. 


La naissance du colonel Lindbergh est rapportée ainsi : 


| a £ 42°21 N. 83905 W. le 4 février, 1902, à 3: h. 2 m. du matin Suivant 


: Maison X; 29% Vierge; XI. 28 Balance; 


McCormack les positions seront 


XII. 20° Scorpion; Asc. 9021” Cara II. 13° Capricorn; III. 22° Ver- - 


seau. — Soleil, 14°37 Verseau; Lune, 25°57 Sagittaire; Mercure, 2°49 Pois- 


T qu ^ sons; Vénus, 1°11 Poissons; Mars, 26°20 Verseau; Jupiter, 29°26 Capri- 


corne; Saturne, 21°43 Capricorne, Uranus, 20°12 Sagittaire, et Neptune’ 
2900 Gémeaux. (Pluton 17°28 Gémeaux). 

Naissance de Mme Lindbergh (fille de Dwight W. Morrow, ambassadeur 
des Etats-Unis en France) : Née à Englewood, N. J. 40°53 N., 73°56 W., 


le 22 juin, 1906, à 11 h. 15 m. du matin. Suivant McCormac - les positions 


seront : Maison X. 20° Gémeaux; XI. 24° Cancer; XII. 24° Lion; Asc. 
21023" Tamma II. 17 Libra; III. 17 Scorpion. — Soleil, 0°17 Cancer; Lune, 
830 Cancer; Mercure, 15240 Cancer; Vénus, 2°20 Lion; Mars, 7*16 Can- 
cer; Jupiter, 21935” Gémeaux; Saturne, 15°03 Pisces; Uranus, 6°45 Capri- 
corne; et Neptune, 9°44 Cancer. (Pluton 21-59 Gémeaux). 

Naissance du Bébé Lindbergh : Né à Englewood, N. J. 40:53 N. 7 3956 
W., le 22 juin, 1930, à 1 h. 10 m. de l'après-midi. Suivant McCormack les 
Maison X. 18% Cancer; XI. 21° Lion; XII. 21 Vierge: 


positions seront : 


Asc. 15°25 Balance; II. 13° Scorpion et III. 14° Sagittaire. — Soleil, 0930. 
Cancer: Lune, 10913 Taureau; Mercure, 9°10 Gémeaux: Vénus, 4°15 Lion; 


Mars, 14°28 Taureau; Jupiter, 2903 Gémeaux: Saturne, 9°11 Capricorne; 


Uranus, 15°03 Bélier; et Neptune 1°15 Vierge. (Pluton 19°20 Cancer). 


Suivant les données les plus exactes, l'heure de naissance du Bébé était 
| h. 15 m. au lieu de ] h. 10 m. et Mrs J. C. Hunter commence sa rectification 


prénatale sur cette base. Les chiffres suivent : 


Asc. au Lat. 15° 50' 28" Balance; Soleil, 0° 34' 22" Cancer: Lune, 


10° 16' 14” Taureau; Date Index, Sept 22, 1929 matinée; Ordre d'Epoque, 
Classe 2, lune au-dessus de l'horizon et décroissante, plus de 273 jours; Loi de 
00 16' 14" 
Scorpion, Lune en Bélier; Jour de l'Epoque, 20 sept. 1929; Scorpion 
10° 16' 14" s'élevant au lieu de naissance, 9 h. 24 m. 44 s.: Temps moyen 


- Greenwich de jour de l'époque 2 h. 24 m. 31 s. de l'aprés-midi; Log. const. 
- 0.9970; Lune à l'époque, 16° 58' 46” Bélier — Desc. pour jour de naissance; | 


avec 16° 58' 46" s'élevant à la naissance, le Dr Asc. M. C. est 7 h. 25 m. 51 s. 


(1) « The Pre-N atal Epoch », by E. H. Bailey; édité par W. iudi et 


Cie, Red Lion Court; Fleet a Londres, Exiger la deuxiéme édition, 


: Droit Asc. M. C. 7 h. 20 m. 4s.: : 
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Temps moyen Greenwich corrigé, 6 h. 20 m. 46 s.; Temps Local moyen cor- 
rigé 1 h. 25 m. 02 s.; Temps légal, 1 h. 20 m. 46 s.; Log. Const., 5774; 
Lune à la naissance 10° 19° 14" Taureau; l'époque ayant été probablement à 
Cleveland O. (41936' N., 81938” W.) alors 10° 16' 14" Scorpio (notez que 
les derniers chiffres portaient sur le Descendant, non l'Ascendant) s'élévera à 
Dr. Asc. M. C. 9 h. 26 m. 09 s.; heure d'époque 2 h. 56 m. 38 s: le soir du 
20 Sept. 1929; Log. Const. 0.9104; Lune à l'époque 17° 16° 46 ” Bélier, 
lequel est le Descendant à la naissance; alors 17° 16' 46" Balance s'élevant au 
heu de la naissance donne 7 h. 27 m. 23 s.: Temps moyen Greenwich corrigé, 
6 h. 22 m. 18 s; le soir; Temps local moyen corrigé, | h. 26 m. 34 s. l’après- 
midi; Temps légal à la naissance (rectifié) 1 h. 22 m. 18 s. l'après-midi; Log. 
Const. 5763; Lune à la naissance rectifiée, 10% 20° 14”, lequel est le Descen- 


dant à l Epoque. | 


Retournant, maintenant, à la question du rapt à bébé lequel a 
eu lieu — suivant les rapports officiels du Chef de Police de l'Etat, 


_ entre 8 h. et 10 le soir du ler Mars 1932. Il est de la première im- 


portance de noter que directement aprés le rapt; Mrs Baker envoya 


sa rectification en disant que le bébé devra avoir 17*16'46" Balance 


sur l'Ascendant à la naissance. M. Mc Cormack, dans un bulletin 


0 


spécial sur les questions astrologiques ayant affaire au rapt, déclara : 


< L'éclipse solaire du 11. Octobre 1931, est d'une importance ca- 
pitale. L'éclipse eu lieu a 17°15 Balance, prés de l'Ascendant dans 
la carte du bébé et seulement deux degrés plus loin qu'une opposition 
à la planéte Uranus dans sa carte radicale, cette planéte étant juste 
sous l'horizan à la naissance. 1l faut aussi comparer cette éclipse 
avec la carte progressée du mariage (le 27 mai 1929, à 3 h. de Papres- 
midi, au méme lieu que la naissance du bébé) cette carte démontrant 
17°09 sur l'Ascendant. Aussi un horaire pour le rapt, qui pourra dé- 
noter l'heure exacte, donnera prés de 9 h. le soir en prenant le degré 


de l'éclipse pour l'Ascendant. 


Tous les détails nécessaires pour dresser toutes formes de progres- 
sions ayant été donnés dans cet article, et en plus les procédés en détail 


pour l'établissement d'une rectification de l'horoscope du bébé par les 


procédés pré-natals de Bailey, ce cas d'un haut intérét astrologique 
est rendu susceptible d'un examen profond par les astrologues d'Eu- 
rope. Le systéme d interprétation de Mons. Caslant étant d'une va- 
leur toute: particulière, il sera d'un haut intérêt de lire des commen- 
taires sur ces cartes et sur ce rapt préparées par un expert dans le sys- 
téme Caslant et cela. sera accueilli dans les colonnes de cette revue, 
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Les Plans Supérieurs de | Astrologie 


Ses Liens à la Cosmologie et à la Cosmographie Cabbalistique 


Discours prononcé au Premier Congrès Astrologique International 


à Wiesbaden (Allemagne) en 1931. 


tenen 1 


FRANCIS ROLT-WHEELER PH. D. 


Mirecieur-Histitué Astrologique de Carthage 


ITOT QUE l'on touche au mot « occulte », et surtout 
quand on l'applique à une science si clairement délimitée que 
l'Astrologie, il devient nécessaire de définir en quoi consiste 
ce caractère occulte, et de quelles sources dérive l’ Astrologie 
Occulte. Nous verrens que le cóté « caché » ou « tenu en réserve » — 
car c'est cela que veut dire le mot < occulte » — est vaguement en- 
trevu par tout astrologue, mais 1l est trop souvent passé sous silence ou 


ignoré totalement. | | 

[Astrologie Occulte se trouve, en partie, dans ] Astrologie Scienti- 
figue elle-même, suivant la vieille règle, que le [out se trouve dans 
l'Un, que toutes vérités peuvent découler d'une seule, à condition 


d’être approfondie suffisament. Chaque carte astrologique est basée- 
sur les mouvements apparents et réels des planètes et des luminaires; 


quelquefois aussi sur les mouvements apparents des étoiles fixes en 


d | * ; « ` * . . $ 
rapport aux planètes et à notre Terre; mais il y a bien peu d'astrolo- 


gues qui ont essayé de percer la signification de ce mot < mouvement ». 
Calculer un mouvement et le comprendre, c'est deux. A quoi bon 


E d S 9 9 + : 
calculer un coup qui vous menace, si vous n'essayez pas de l'esquiver ? 


_ Les planètes se meuvent, mais comment ? Les planètes se meuvent, 


mais pourquoi ? Les planétes se meuvent, mais en quel rapport direct 


avec les êtres humains ? Voilà trois questions bien simples, et pourtant, 
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. la réponse à chacun plonge directement dans l’enseignement de l’ Astro- 
logie Occulte. C'est certainement une question fondamentale à la 
science des astres de déterminer si les mouvements des planètes sont 
conditionnés par eux-mêmes ou si les corps célestes obéissent à une di- 
rection. l out dépend de cela. Pourtant les manuels de T Astronomie 
et de l'Astrologie, gardent un silence complet sur cette question, et 
cela parce qu'elle n'appartient pas à T Astrologie Scientifique, mais à 
l Astrologie Occulte. J affirme que l’astrologue qui se contente des 
calculs, et qui ne s'occupe pas des causes, n'ira pas bien loin dans sa 
science. H est bien facile de rester aveugle aux grandes lois en s 'atta- 
chant à une exactitude surfaite pour les détails. 

Le mouvement en lui-même est la première évidence de la présence 
de l'Esprit dans la Matière, et le Cabbalisme, le Gnosticisme, et l’ As- 
trologie Occulte proclament le Mouvement comme la premiére mani- 
féstation du grand Non-Manifesté. Où se trouva ce premier mouve- 
ment, et quand a-t-il eu lieu ? Ces questions appartiennent au domaine 
de la Cosmologie Occulte, et comme les études nécessaires pour arriver 
à cette derniére sont assez ardues, je ne peux ici que donner quelques 

indications sommaires. | 

A l'origine de toutes choses se trouve le Mouvement. La Motion 
est la première manifestation de l'énergie primordiale. Pour ne pas em- 
piéter sur les plans trop hauts, contentons-nous, pour le moment, de 
nous deraander quel était le caractére de ces premiers mouvements 
dans l'aube du Temps ? Combien de différentes formes ou directions 
de mouvement sont possibles primordialement > Dans quel ordre ve- 
naient-ils ? Quelle était la Force qui s'exprimait en forces ? Gardant, 
pour le moment, le cóté scientifique, nous voyons que la géométrie et la 
trigonométrie sphérique, en accord avec la loi physique de la tension 
sphérique, indiquent nécessairement trois plans gyroscopiques de mou- 

vement dans toute sphére, et ces trois plans de mouvement établiront 

n"  - dans une sphère illimitée, 12 centres d'entrecroisement de forces dont 

les influences s’interpénètrent. I] ne doit pas être nécessaire de parler 
ici de la loi du trois ou des trinités, ni du quatre ou des croix, car cela 
est familier à tout étudiant d'occultisme et à chaque astrologue, qui 
emploie les quadruplicités et les triplicités dans son travail journalier. 
De même, il est clair qu'il y a un rapport étroit entre cette géométrie 
de 12 et les douze signes du zodiaque. 

ll serait aussi un peu trop long de démontrer que ces trois plans de 
mouvement, quatre plans de manifestation, huit points de délimitation 
de superficie d'une sphère, douze centres, etc., sont en rapport avec la 
Loi de Création de Wronski, avec les Puissances de Nombres de Py- 
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thagore, avec les modes musicaux d' Orphée, avec les douze signes du 


zodiaque, et autres données initiatiques encore. Tout cela appartient à 

une autre branche de notre sujet, mais il est intéressant d'observer que 
le conflit des trois tensions correspond très étroitement, en occultisme, - 
avec les qualités ou quadruplicités; que la base de quatre révéle les 
plans, et que, si on pense à la sphére y inclus le point au milieu, nous 
trouvons avec éhaque élément de motion, les chiffres 2, 5, 7 et 9, qui 
sont aussi déterminatifs dans la mathématique initiatique, l'astrologie 
occulte, et la haute cosmologie. L'étudiant qui a bien saisi les rapports 

mutuels de ces chiffres, est en position de dire catégoriquement pour- 


quoi le trigone est bienfaisant, la quadrature néfaste, et le quintile ma- 
gique.. 


Jusqu'à ce point, nous n'avons touché que quelques mots sur le Mou- 
vement, pris comme un élément, en lui-méme, mais il faut aussi consi- 
dérer la construction de la matière en toute sa rélativité. Le corps phy- 
sique de l'homme apprtenant à la matière, il n'est pas suffisant seule- 
ment de l'accepter comme tel, il faut aussi connaitre sa formation, son 
évolution, et méme l'évolution de la matiére dont il est composé. Il est 
impossible de traiter ce sujet, en tous ces détails, dans un article comme 


celui-ci. Il suffira de dire que les planètes matérielles doivent être con- 


sidérées comme de véritables corps extériorisés, formés par les tourbil- - 
lons de Mouvement sous les conditions occultes de la conscience cos- 
mique en évolution. Cette phrase semblera certainement obscure à celui 
qui n'a pas entrepris quelques études cosmologiques, et aucune analo- 


gie exacte est possible. 
. Toutefois, on peut démontrer comment le Mouvement par bic 


.. même, rend compacte ce qui ne l'est pas à l'état de repos. Un avion, 


beaucoup plus lourd que l'air, glissent sur l'air rendu compacte par la 
vitesse acquise de l'aéroplane, mais à l'état de repos P air ne peut pas 
le soutenir. 

Il ne faut pas oublier le terme exact «le corps extériorisé d une 
planéte » car cela indique qu'il y a un Etre Planétaire, antérieur à la 
formation du corps matériel d’une planète, de même que le Corps As- 


tral et le Double Ethérique de l’ Homme sont antérieur et prototypique 


de son corps . physique lui-même. Nous ne parlons pas en termes théo- 
logiques, mais en termes de science supérieure. 

Le Double Ethérique de la planète, donc, est antérieur à l'aggréga- . 
tiori de la matiére de la planéte, comme le double éthérique de l'hom- 
me est antérieur à | aggrégation de la matiére qui compose son corps, 
mais la conscience cosmique de la planète se développe avec sa vie pla- 
nétaire, de même que la conscience personnelle de l'homme se déve- 
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loppe avec sa vie humaine. TS encore, il est évident que de déterminer 
le schéma de toute l'évolution de la conscience cosmique, est en dehors 
des limites de cet article, bien qu'il appartienne à l' Astrologie Occulte. 
11 nous suffira de dire que c'est par notre connaissance éclairée de l'é- 
volution cosmique par laquelle l’Etre Planétaire de Mars par exemple 
a développé une force impulsive et l'Etre Planétaire de Saturne une 
, force restrictive, que nous arrivons à comprendre pourquoi il est justi- 
fiable de dire que les planètes possèdent une véritable influence. Si ce 
n'était pas pour les révélations et les enseignements de l’Astrologie 
Occulte, nous n'aurions pas le droit de parler des « influences » des 
planétes, mais seulement de les considérer comme des signaux dans le 
ciel, et méme pour cela il faut bien se rappeler que les rythmes univer- 
sels révèlent leur Grand Compositeur, je ne parle qu 'astrologiquement, 
mais il ne faut pas en déduire que la nni Occulte opére seule- 
ment sur les lignes astrologiques. 

Nous avons parlé surtout des planétes, mais ds mêmes vérités sont - 
applicables aussi aux grands soleils de l'Univers, c'est-à-dire, les étoi- 
les fixes; et si on désire poursuivre l'étude plus loin, la considération 
des univers et de leurs relations au Cosmos ne demande l'intervention 
d'oucun facteur nouveau. Pour cela il suffit de porter les mémes pro- 
cédés de la pensée et les mémes lignes de calculs à une plus haute puis- 
sance. De méme facon qu'une compréhension des forces planétaires 
agissant sur un jour déterminé nous suffira pour établir l'horoscope 
d'une personne, ainsi un horoscope basé sur les « jours » d'un rythme 
plus vaste, révèlera la destinée des nations. Par l'emploi du Zodiaque 

- Précessionnal, dont l'année est de 25,730 années terrestres, les horos- 
copes des races peuvent être dressés. Les calculs passent encore aux 
plans plus lointains mais cela dépasse le cadre strictement astrologique. 

- Dans les paragraphes précédents nous avons touché légérement.sur 
les liens entre les plans supérieurs de 1 "Astrologie et la Cosmologie Oc- 
culte, convaincu que cette derniére étude est de la plus grande impor- 
tance pour I astrologue qui se considère de haute compétence. Une 
grande partie de cette science cosmologique se trouve dans l’ésotérisme - 
de la tradition Celtique, car les Celtes gardaient soigneusement les 
vraies traditions. Druidiques et leurs connaissances en Astrologie Oc- - 
culte étaient fort avancées. Pour les Initiés Celtes, la Cosmologie et 

] Astrologie ne pouvait pas être séparés, car ils pensaient qu'on ne peut 

pas bien juger les effets si on ne connaît pas leurs causes. 
La cosmologie — ou plus exactement la cosmographie — Cabba- 
listique possède aussi: des rapports très étroits avec l’Astrologie Oc- 
. culte, mais elle suit une ligne entièrement à part de la tradition Celte, 
et nous traiterons brièvement: cette partie de notre sujet dans la sui- 

vante et dernier article de cette série. | @ suivre) . 
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Eléments F avorables pour. Avril-Mai 


NOTA, — Etant donné la demande réitérée, les analyses des dates favora- 


' bles ont été classées ci- aprés, Il s'agit d'un classement d'ensemble; les dates 
spécialement favorables à chaque personne pourront étre calculées suivant 


1'horoscope. Pour toutes indications antérieures à Avril 21, voir le numéro de 
Mars de « L'Astrosophie ». | | 


OUR LES CONDITIONS GENERALES. — Jours et heures fa- 


D vorables. — Le Soleil, la Lune, et les planètes en bons aspects, 
les jours lés prus favorables seront : L'aprés-midi du 23 avril; 
matinée du 25; aprés-midi du 28; matinée du ler mai; toute la 


journée.du 2; toute la journée du 4; toute la journée du 6; toute 
la journée du 8; soirée du 9; après-midi du 10; après-midi du 


12; matinée du 13; après-midi du 15; et la soirée du 18. 


Jours et heures défavorables. — l'aprés-midi du 21 avril; après-midi du 
24; matinée du 23; matinée du 24; matinée du 26; toute la journée du 27; 
matinée du 28; tonte la Journée du 29; journée du 3 mai; l aprés-midi du 4; 
matinée du 6; ]a iournée du 7; toute la journée du 11; matinée du 15; soirée 
du 17; matinée dù 18; la matinée du 19; et la matinée du 20. 


ENGAGEMENTS ET MARIAGES. — Jours et heures - favorables aux 
affaires de cour. — Le meilleur jour pour les hommes, le 13 mai; autres 
bons jours, le 28 avril; Le meilleur jour pour les femmes, le 28 avrit; Autres 


bons jours; le 9 mai. 


Jours et heures défavorables. — Le plus mauvais jour pour un homme, le 
24 avril et le 16 mai; Le plus mauvais jour pour une femme; le 29 avril, et 


le 1i mai. 


AFFAIRES ET FINANCES. — Jours et heures favorables. — Le meilleur 
jour pour la finance, le 23 avrit; le meilleur pour pour les affaires, le 2 mai; : 
le meilleur jour pour les nouvelles entreprises et les spéculations, le 25 
avrit; autre bons jours, 8 mai. | 

Jours et heures défavorables, — m plus miauvais jour pour la finance, le 
4 mai; le plus mauvais jour pour les affaires, le 18 et 19 mai; le plus mauvais 
jour pour les nouvelles. entreprises et spéculations, le 29 avril. 


GRAN DS VOYAGES. — Jours et heures favorables. — Lo meilleur jour 


. pour le départ, le 25 avril; Autres bons jours, le 9 et 19 mai; le plus mauvais 


jour pour le départ, Ye 25 avril; autres bons jours, le 9 et 19 mai; le plus 
mauvais. Jour pour le départ, le 26 avril; autres mauvais jours, le 7 mai. 


OPERATIONS CHIRURGICALES. — Les mm si possible entre le 5 
et le 19 mai. Le meilleur jour et la meilleure heure, le 8 mai à 6 heures du 


soir. 
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Notre Rayon de Livres 
La Doctrine du Christ mE 
RENE KOPP 


Les Editions Leymarie, Paris - 95 irs.) 


OUT CE QUI EST ECRIT par cet auteur doit être lu, non 
seulement pour l'érudition et l'admirable synthèse que qualifient 
tous ces livres, mais aussi parce que ses élucidations de la doctrine 


style simple et clair, ciselé avec un tel art, qu'on oublie l'artiste. 
Le point capital de ce livre se trouve dans une phrase, vers la fin : «Jésus donna 
une Sagesse initiatique et c'est une religion qui la remplaça. Quelles furent donc 
les conséquences de ce phénoméne de substitution ?... Il ne s'agitt pas ici de 
porter un Jugement favorable ou défavorable sur cet organisme religieux; qu'il 
suffise de constater que le Christianisme, comme religion, tenant la place de 
Christianisme comme gnose, et cela depuis tant de siécles, recouvre celui.ci ou 
plutôt T absorbe et l'annihile. C'est le but de ce beau. nie », dégager les con- 
ditions qui entourérent L ésotérisme Chrétien. 


T he Academy for Souls 


(L'Académie des Ames) 
JOHN O'HARA COSGRAVE 


Farrar and Rinehart ; New York City - Doilar 3 50 


De temps en temps, un livre parait, qui demande une attention mondiale. Ce 
n'est pas parce qu'un tel livre contient des idées nouvelles, ni toujours, parce que 
son mode de présentation est parfait, mais presque toujóurs parce que c'est le 


mot qui devrait être dit au moment qu'il est dit. La charpente de ce livre, de 


M. Cosgrave, basée sur la critique supérieure et un peu hautaine d'un ingénieur 


fictif venant de la planète Mars, pour observer ce qui passe sur la Terre, sem. 


blera probablement. un peu forcé aux lecteurs Francais, mais les considérations 


fondamentales qui s'y trouvent, possèdent une vraie valeur. La philosophie ra- 
tionnelle qu'il contient, conduit directement à une recognition d'un Dieu iné. 
vitable, et le lecteur se trouvera absolument forcé de prendre part dans largu- 
mentation du livre, et de fouiller son âme propre. La tournure de ce livre possède — 
le. caractère curieux de faire participer celui qui le lit aux problémes les plus 


abstrus et les plus métaphysiques, exactement comme si c'était lui seul qui doit 


les résoudre. Rarement les questions des « Pourquoi > et des « Comment + de 


la vie humaine ont-elles été posées d'une maniére si pertinace et si personnelle. 
Ce livre présente exactement ce quelque chose- que tant de personnes . cher- 
chent vainement — une facon de penser et d'envisager le monde qui nous en. 
toure, sans avoir à se soumettre ni aux dogmes des églises, ni aux utrases des 
laboratoires. L'auteur démontre avec clarté et force que dans la vie moderne il 


ne faut ni aller à la dérive sur les flots de cultes éphémères, ni s'attacher à une 


Christique possèdent une vraie largeur d'esprit et sont exprimées en - 
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épave en train de sombrer. Nous conseillons tout lecteur qui lit l'anglais d'ac- 


quérir ce livre. 


Pour connaître l'Homme par son Ecriture 


J- CUISSINAT 


Librairie : Charpentier, Faris. 25 frs. 


Sauf pour quelques mots ignards-et malcourtois dans la Préface (pour les- 
quels l'auteur n'est sans doute.pas responsable), ce livre sur la graphologie 
présente un bel. effort de systématiser l'étude des écritures, en le basant sur une 
étude des états et des déformations graphiques. Le plan est nettement scienti- 
fique, étant basé purement sur l'anatomie graphique et aussi — pour ainsi dire 
— sur sa physiologie. Les planches nombreuses illustrent cette méthode et per- 
mettent au lecteur de saisir facilement les divergences d'écriture possibles, en pages 
lignes, mots, et lettres, et la Table des Significations est claire et utile. I1 est un 
peu regrettable qu'une moitié du livre est donnée aux listes de synonymes de 
chaque variante d'écriture, les définitions données par l'auteur étant tout à fait 
claires et bien suffisantes. I] est vrai que ce volume n'est qu'une introduction, et 


la suite : 
importante. 


Un Homme de l'an Mille 
JEAN RUMILLY - 


Editions Figuière, Paris - 19 frs. 

Cette vie de St. Bernard — non Bernard de Clairvaux, mais Bernard de 
Menthon, l'évangélisateur des Alpes et le fondateur du fameux hospice St. 
Bernard —- trace le portrait d'une figure peu connue et d'un áge moins connu 
encore. Peut-être le point le plus intéressant de ce petit livre est la façon dont 
St. Bernard a pris les superstitions paiennes qui dominaient les habitants des 
cols neigeux et les a transformées en légendes Chrétiennes, faisant, comme dit 
l'auteur, « des oasis chrétiennes, dominant l'empire des loups ». La terreur de 


l'enfer régnait dans l'An Mille, mais en relisant ce livre, on remarque qu'il y 
avait aussi une sainte crainte de Dieu. ll reste à savoir si le Vingtième Siècle, 


en perdant la. terreur du premier, n'a pas aussi perdu l'élément salutaire du deu- 


xiéme, à son détriment. 


Les Radiations «S5 des Sourciers 


. L FRAMMERY 


Editions du Chariot, Parim - 10 irs. 


Ceux qui ont suivi le développement croissant de la connaissance des ondes 
émises . par toute matière, et qui ont réalisé à quel degré les expériences des 


«:sourclers » servent. à.éclaucir la nouvelle science de la Radiesthésie, liront ce 


livre populaire avec intérêt. L'auteur a glané soigneusement, dans l'antiquité et 
dans.les.temps modernes, et il fait ces constatations avec positivisme et assurance. 
Toutefois, il est. probable que la plus grande valeur des études radiesthésiques 
est. d'ouvrir une nouvelle voie dans les recherches de la Physique. C'est plus 


important .que de faire des « pendulisants » ou des « baguettisants » de tout 


le. monde. | | 
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€ La Pratique de la Graphologie », donne promesse d'être une œuvre 
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Ås trologie Nationale et Inter nationale 
Nouvelle Lune; lé 5 Mal 193%, à 6 hi 12m. du soir Greenwich 


Pour les indtdatioes antérieures à la date de la lunaison, voir le numéro 
. de «1'Astrosophie » de Mars 1932 . 


 ARACTERISTIQUES GENERALES DE LA LU- 
NAISON. — La Lunaison (pour l'Ouest de l'Europe) 
tombe en Maison VII, Maison ayant affaire avec les pays 
étrangers et les rapports internationaux, et sa seule affliction 


| 


est une quadrature avec Jupiter dans le Lion. Elle est donc bien plus 


favorable que les lunaisons des mois précédents, et les menaces d'une 


guerre mondiale diminuent. Les questions internationales deviendront 


nioihs tendues et se concentreront de nouveau sur les dettes interna- 
tionales et sur les prêts au pays en détresse. La lunaison étant en con- 


jonction assez proche avec Vénus, dans la méme maison, pour IIn- 


gresse Solaire du Printemps, favorise un accord, quoique les Etats- 
Unis y seront hostiles. La Lunaison ne reçoit aucune influence direc- 
te venant des étoiles fixes, et il est probable que le mois passera assez 
tranquillement. - 


France. — La lunaison continuera favorablement pour ce pays, mais 
il y a danger d'un effort pour renverser le gouvernement, ayant pour 
cause, l'envoi de l'argent à l'étranger, un des partis politiques cherchant 
à troubler la paix. Les élections favoriseront la gauche mais pas 
suffisament pour leur donner le pouvoir. | 


Angleterre. — La bdan sat généralement favorable aux iun | 


ces de ce pays, mais une concentration de planétes dans le signe du 
Bélier en transit sur le planetarium dans ce signe à l'Ingresse Solaire, 
est néfaste pour la santé publique. Une épidémie est à craindre, et aussi 
une maladie grave — peut-étre fatale — du roi, ou d'un personnage 
occupant une trés haute position dans le Gouvernement. 


Allemagne. — Malgré les rapports sur les difficultés A 
dans ce pays, le mois sera marqué par une augmentation des forces 


militaires ou navales du pays, révélation subite, au monde, que ce pays 


est bien moins désarmé que ne le montrent les statistiques. 


Irlande. — Non seulement pendant cette lunaison, mais méme 
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avant, la situation dias grave pour ce pays, et des problémes 


seront soulevés autour d'une question financière. Dublin est régi par 
le Taureau, mais l'Irlande et les Irlandais (Ulster naturellement ex- 
clu) est sous l'influence du Sagittaire... La Lunaison ayant une qua- 


drature du Taureau au décan du Sagittaire, dans le Lion, elle est 
critique pour ce pays. 


Italie. — La lunaison est plutôt favorable, surtout en ce qui con- 


cerne le travail. Des difficultés surgiront autour de la répression des 
 antifascistes et il y aura un attentat ou un coup p état, mais probable- 


ment sans résultat. 


Turquie. — Grave accident de chemin de fer, probablement sur 


la ligne internationale 
sera uné des victimes. 


Egypte. — Changement de gouvernement et grand scandale finan- 
cier, Crise économique semblant avoir affaire avec le marché de coton. 


Russie. — Terrible famine, manque de grain pour semer, révolte 


des paysans, ét l’écroulement du système des fermes collectives. 


Inde. — Agitation renouvellée, surtout dans la région de Népal. 
Expédition punitive envoyée avec : mesures de répressions séveres. 


C C — Perte de territoire: aiibi confirmée. Renouvel- 


lement d alliance entre la Chine et la Russie Soviétique. 


p — Troubles soulevés par li — anti-militariste, ln 


_tionné par les communistes. Attentat d'assassinat, et un homme d état 


sera iiini ou fatalemerit blessé. 


Canada. — Mouvement pour l'autonomie indin et les cer- 


cles financiers du pays chercheront à se séparer entièrement de l'in- 
fluence de la Grande Bretagne. Les valeurs Canadiennes fléchiront. 


Etats-Unis. — Vague de protestation populaire contre l'augmen- - 
tation des impôts, et les séances du Congrès seront orageuses, avec .- 
= des querelles personnelles entre les membres du Congrés. La popu- 

larité du président déclinera rapidement, et un nouveau candidat à la 


position présidentielle réussira à fixer | attention populaire grâce à une 


o propagande : retentissante. 
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á Constantinople. Un diplomate bien connu 


Les Sciences Oraculaires 


LE CABBALISME 
I o 


Sur la Philosophie de la Cabbale (suite). — Nous « continuons les 
postulats tacites de cette philosophie 

8° La Cabbale nous enseigne que toute force, irrespectivement, 
qu'elle soit créative ou dérivée, est intégrale à toutes formes ou exté- 
riorisations, au degré adapté à leur usage, et que toute forme. pos- 
séde les facteurs divins, à un degré. proportionné à leurs pouvoirs 
d'expression, les dix attributs divins ayant une part en toute chose. 

9° La Cabbale nous enseigne que l'Eternité est immuable et aussi 
la source de tout mouvement, que les grands mouvements cycliques 
trouvent leur force dans la stabilité infinie, qu'ils émanent de Dieu 
qui cause leur origine et qu'à la longue ils retourneront à Lui mais 
non sans avoir accompli une partie de CEuvre Diviné au cours de 
leur existence. ` 

10° La Cabbale nous enseigne que le Mystére — toujours 
un lien entre le visible et l'invisible une attirance vers une compré- 
hension plus haute, dont ce qui est connu nous conduit toujours à 
-l'inconnu plus grand, et que l'Homme se développe vers le Grand 
Mystére en suivant les 32 Voies de la Sagesse et les 50 Portes de 
. la Lumiere. 

Ces conceptions E de la philosophie de la Cabbale, 
que nous avons essayé d'exprimer dans ces dix postulats, serviront - 
pour mettre le lecteur un peu au courant du caractère intérieur de la 
Cabbale. Pour qu'il puisse acquérir une perception nette du dévelop- 
pement des Mystéres Cabbalistiques, nous donnerons ici, une courte 
liste des 32 Voies de la Sagesse, ayisant le lecteur que chacune de ces 
: Voies est regardé par les Cabbalistes comme suffisante pour P étude 

de toute une vie. | 

1* La Premiére Voie de la Sagesse. Elle est appelée l'INTELLI- 
GENCE ADMIRABLE, LA COURONNE SUPREME. Elle est l'illumina-- 
tion la plus haute, et elle aide ceux. qui peuvent la concevoir (mais 
non 1 l'atteindre) à rendre. compréhensible le Principe au-dessus de 


2 o o — L'ASTROSOPHIÉ 


tout principe de tout être créé. On l'appelle quelquefois « La Pre- 


mière Gloire ». 
2^ La Deuxième Voie de la Sagesse. Elle est appelée L'INTEL- 


LIGENCE ÎLLUMINATOIRE. Elle est la couronne de la création et elle 


renferme en elle-même, le principe de l'unité suprême, de laquelle 
elle est très rapprochée; elle est également au dessus de toute chose 


créée et quoiqu'on ne l'atteigne pas elle n'est pas inaccessible. On 
l'appelle quelquefois «La Deuxième Gloire >. 

3° La Troisième Voie de la Sagesse. Elle est appelée L'INTELLI- 
GENCE SANCTIFICATRICE. Elle est la base de la sagesse primordiale 
et elle est le principe qui donne naissance à la Foi, car la Foi est en 
elle-même la sagesse de la raison. Cette voie n'est pas la Voie de la 
Croyance bien que cette derniére puisse étre considérée comme un 
développement, car l'esprit de la croyance émane de I Intelligence 


Sanctificatrice. | 
4° La Quatrième Voie de la Sagesse. Elle est appelée L'INTELLI- 


. GENCE RECEPTIVE. Elle est la première après la trinité supérieure et 


dans cette position elle reçoit et fait transmettre les émanations et les 
vibrations qui descendent des trois premières Voies de la Sagesse. Le 
lecteur doit se rappeler que le mot < émanation » dans le Cabbalis- 
me se réfère aux êtres ou aux esprits qui émanent les uns des autres. 
Ces esprits possèdent de la personnalité, pourtant on peut les comparer 
à des formes-pensées; de méme que les esprits supérieurs sont stricte- 
ment personnels et en méme temps des formes-pensées créées par la 


Force Divine. 
5* La Cinquiéme Voie de la Sagesse. Elle est — T L INTEL- 


- LIGENCE FONDAMENTALE. Son but est de faire entrevoir et com- 


prendre les bases de la Sagesse primordiale autant qu’elles peuvent 
être appliquées. Elle est plutôt de caractère contemplatif que médi- 
tatif. Etant la variété dans l'unité, elle lie la deuxième et la troisième 
Voie et domine le processus de la pensée profonde. 

6° La Sixième Voie de la Sagesse. Elle est appelée L ne 
GENCE DIFFUSIVE. Son but est d'intensifier les liens de coordination 
qui viennent des plans supérieurs et qui éclairent les Intelligences 
émanées. Elle gouverne les inter-relations des Intelligences, des esprits 
et (en quelques rares cas) les hommes, quand ils sont réunis pour |’ ado- 
ration ou pour un travail entrepris au nom de l'Eternel. 
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UNE CARTE DE SOCTETAIRE 


L'ASSOCIATION remo wb 
DES ARCHIVES ASTROLOCIQUES 


à toute personne possédant déjà son horoscope, :et qui voudra 
bien envoyer la copie de sa charte horoscopique (ou les. «mal- 


- sons et positions planétaires) ,‘avec nom, sexe, . lieu, date et 


heure de naissance, et présente adresse. 


NOTRE BUT est de collectionner cent, mille horoscopes contró- 
lés pour comparaisons et études détaillées à la -disposition des astrolo- 
gues du monde entier. Etant le seul Institut. publiant. deux grandes 
revues astrologiques mensuelles en différentes langues, nous pouvons 
accomplir ce grand travail dans les meilleures: conditions, possibles. 


VOTRE AVANTAGE sera d'étre associé à cette. grande cen- 
tralisation scientifique. Une réduction de 10 95 sera. faite 2 à chaque 


membre qui enverra des commandes à notre Institut, tels que Pro- 
gressions Annuelles, Rectifications ou Questions Astrologiques, etc. 


DISCRETION ABSOLUE. La classification. des Re ea 


se fait par numéro, et les noms et les adresses sont tenus à part. 
cune analyse ne sera publiée sans autorisation par écrit. 


Etant. internationale, cette Association - accepte des horoscopes 
dressés par tout astrologue et. suivant tout système; Si votre: horos- 
cope-a été fait par un amateur, nous vous prions : e le mentionner, 


afin de pouvoir réviser les calculs. 
Par la suite un Annuaire sera publié, mais les membres de 


tere 


Directeur : FRANCIS ROLT-WHEELER 
i (Docteur en Philosophie) , 
LL Archiviste Déléguée : Mme GLADYS WINTERBOTTOM 


| adresser à | 
l'Association Internationale des Archives Astrologiques 
Institut Astrologiaue de Carthage 
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Cours complet le GRAP HOLOGIE par —" ce, par arrangement spé pécial 
important — Le meilleur document esi: une lettre avec signature et 


enveloppe. Plus longue est la Jetire, meilleur est le document 
Prof. G. BEURET Si-BRICE 
(Membre de l'Institut os de France} 
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LÀ HAUTE INTERPRÉTATION 


É ENEL” 


Essai d' Astrologie Cabbalistique... .................. „Frs. 20 


Rota, La Roue Céleste................. PE E PE E 
La Cabbale Pratique................................. 20 


Ces trois livres doivent être étudiés par ceux qui désirent trouver des 
secrets peu connus du Cabbalah, car chaque phrase contient une signi- 
fication profonde. | | | p 


L institut Astrologique de Carthage prend plaisir de recommander 
ces œuvres comme d une importance toute spéciale. ES 
= Chez l'Editeur : J. CABASSON 
2 Rue de l'Ordonnance, TOULON (France 
ou de | o os 
L'INSTITUT ASTROLOGIQUE DE CARTHAGE 
CARTHAGE, TUNISIE (N. AFRICA) 
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EPHEMERNIES . PERPETUELLES 
(Deuxiéme Edition, revue et corrigée) m | 
Œuvre magistrale, la plus complète au monde, donnant toutes les - 
coordinations nécessaires pour les travaux astrologiques les plus précis. 
Tables et Atlas de planches (avec calques) de grande valeur, | 


facilitant les calculs rapides. 
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A | | . | | 
jd - Un horoscope contient deux éléments principaux : premièrement, une 1n- 
ME ::terprétation détaillée de caractère, et deuxiémement. une analyse des influen- 
E ..ees qui produiserit et indiquent les événements du cours de la vie; le Destin 
AN est le résultat de l'inter-aétion entre les deux. Ce qui nous arrive n'est pré- 
ua destiné qu'en partie, le facteur décisif est le Libre Arbitre... notre caractère 
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…fl-ne.peut.être fait de vraies prédictions astro él 
.diagnose de caractére, Des horoscopes incomplets, ou des horoscopes faits en 
Béries par des moyens formels, peuvent induire en erreur. Chaque horoscope 
doit être un travail individuel et détaillé, autrement il est préférable de ne 


pas en avoir : 
HOROSCOPES SCIENTIFIQUES EN 
"Horoseope Natal, Condensé, pour un enfant seülement portant prin- 
cipalement sur les questions de.la santé et de la profession, 1 carte | 
à peu près 8 pages... IH. 100 ir. 
Horoscope Natal, Condensé, et Directions Progressées. pour l'année 
à venir, caractère et destin probable, 2 cartes, à peu prés 16 pages 150 fr. 
Horoscope Complet, Natal et Directions Progressées pour l'année / 
à venir, ésotérique et pratique, détaillé. Carte et Interprétation des | 
Etoiles Fixes, 3 cartes, à peu prés 24 pages..….................,....…..….. 200 fr, 
| HOROSCOPES CABBALISTIQUES 
Horoscope Natal, condensé, 1 carte, à peu prés 8 pages............... 100 fr. 
Horoscope Natal et Progression Cabalistique pour l'année à venir, - 
2 cartes, à peu prés 16 pages.............-ee ea eea RH RH 15O fr, 
| | HOROSCOPES SELENOLOGIQUES | 
Horoscope Natal, condensé. 1 carte, à peu prés 8 pages.................. 100 fr. 
Horoscope Natal et Progression Sélénologique pour l'année à venir, 
.d cartes, à peu prés 16 pages..................--...-- "———— LOU TE: 
HOROSCOPES : TRIPLE SYSTEME 
Horoscope Natal : Scientifique, Stellaire, Cabahstique et Séléno- 
i0gique, 4 cartes, à peu prés 35 pages...............- een e. 3/0 ÍT. 
Horoscopes complets -et détaillés de tous les systèmes et toutes les | 
Directions Progressées pour l'année à venir, 7 cartes, à peu près 
74 pages, un chef-d'œuvre d'interprétation astrologique............ 900 fr. 
Horoscopes complets et détaillés, comme dans le dernier paragraphe,  . 
sur papier fort, relié en forme de livre, avec les cartes non-ins- 
crites pour les dix années à suivre et au frontispice le talisman | 
Cabalistique personnel du natif, sur parehemin (sur demande)... 750 fr, 
Directions Progressées pour l'année à venir, aux clients annuels, 1 
carte, à peu près 10 DpagGB..ooserieusaseraetkeasarmeserh sensors sresesase 100 fr. 
Horoscopes Horaires et Interprétations (réponses à une question 
 ,Spéclale; envoyer la date et l'heure où la question fut formulée... 100 fi. 
:kRectification de l’Heure de la Naissance par événements, jointe à une 
| commande pour un Horoscope... eee nens 190 fr, 
Rectification sans commande pour horoscope... 140 fr. 
Pour chaque horoscope, le «Nom, Lieu de Naissance, Date de Naissance, et 
HEURE de Naissance (exacte, ou au moins approximative) doivent accom- . 
pagner la commande, En eas de doute, ces renseignements peuvent átre 
demandés à'l’état-civil du. Lieu. de. naissance. Si. un: horoscope Cabalistique 
est demandé, il est nécessaire aussi de donner le prénom (de baptême ot .e 
petit nom usuel), et, pour..les femmes mariées, le nom de jeune fille, | 
Quand on ne peut trouver l’heure approximative de la naissance, le pro- 
cédé de Rectification devient nécessaire. En ce eas, la commande doit être 
accompagnée d'une photo (préférable de face) et une liste des événements 
enfants, accidents, maladies graves, ete...) pour qu'on puisse ealeuler inver- 
sement pour déterminer l'heure de la naissance, Pour ce travail spécial, le 
prix doit étre additionné, 
Les chèques peuvent être tirés sur n'importe quelles banques où des mandats 
peuvent être envoyes, si préférés. | ' 
| S ‘adresser à FRANCIS :ROLT-WHEELER, Docteur en Philosophie, 
Directeur de l’Institut Astrologique de Carthage, Carthage (Tunisie). 
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L'Institut Astrologique de Carthage informe ses lecteurs qu'il peut 
dés à présent mettre à leur disposition son Cours de Cabbalisme par 
Correspondance. Ce cours est un des plus profonds et des plus com- 


plets existant de nos jours. 
L'ENSEIGNEMENT SECRET DE 
L'ANTIQUITE 
Nous attirons tout particuliérement l'attention sur le fait que l'Ins- 
titut n'accepte que les étudiants sérieux. Bien que de présentation 


simple et directe, ce cours n'est nullement superficiel. Aucun des livres 
déjà publiés ne posséde la documentation de ce cours. 


fre partie — dL | TAROT 
(La philosophie occulte, la divination supérieure) | 
2 partie — LE CABBALISME 


(Tradition secrète de la Sagesse Hébraïque) 


Ces deux parties du cours contiennent les éléments de l’Enseigne- 
ment Hermétique, de la Géométrie occulte et de la Numérologie. La 
nature du sujet en fait un appel à tous, malgré l'érudition exigée pour 


sa préparation. 
LE TAROT seul 475frs. - Le cours complet 875 frs. 
Chaque leçon est suivie d'un questionnaire. Les réponses sont cor- 


rigées personnellement. Un certificat de l'institut est délivré à tout 
étudiant ayant suivi le cours complet et obtenu un nombre de points 


suffisants. 
Envoyez chèques ou mandats au nom de 
Dr. FRANCIS ROLT - WHEELER 
Directeur : INSTITUT AÂASTROLOGIQUE DE CARTHAGE 
CARTHAGE — TUNISIE 
Imprimerie Tunis V. HABABOU & Cie 
Directeur-Gérant : FRANCIS ROLT-W iIIEELER 
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LION SNE TO LIEN 


POUR LES ETUDIANTS SERIEUX 


Cours par Correspondance très détaillé. Les leçons 
sont rigoureusement corrigées, et chaque étudiant reçoit 
une attention spéciale. De hautes instructions suivent 
pour ceux qui ont passé les examinations finales. 


/0 LECONS. — 1.000 frs. 


A dditionner 250 frs pour frais de timbrage pour en- 


voi des lecons hebdomadaires si à l'étranger. S'adresser : 
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Directeur Institut Astrologique de Carthage 
et | 
Association Internationale des Archives Astrologiques 
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